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N S Axux les Jardiniers fleuriſtes , dont le nombre eſt grand , &

reinpli de gens habiles ; il s ' en trouve aſſeꝛ ſouvent Pluſicurs,
qui voulant en quelque facon pretendte qu' il nHappartient qu à eux
feuls de ſe meler d ' Orangers , pretendent auſſi faire acroire , que

a culture de ces ſortes d' Arbres eſt le Veritable chef - Uœre du

prepatsation 5 terres , & de la recherchedetous! e8 instellens, qu' ils diſent de -
voir entrer dans leur compoſition ; ils n ' en font pas moins ſut Pencaiſſement , ou

empotement , ſur P' arroſement , ſur l ' entrée , ſur la ſortie , ſur l ' expoſition ,
&c .

ILy en a mème parmy eux , qui veulent encore porter le myſtere plus loin : ils
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publient que la quantitẽ d ' eſpeces dOrangers eſt grande , & preſque infinie , ils en
nomment en effet un nombte , qui ſeroit capable de faire peur aux curieux , quelque
veritable quiil puiſſe ẽtre , ſi comme ils le diſent , chaque eſpece demandoit abſolu⸗
ment des ſels particuliers , C' eſt à dire une culture particulierè : cela 8appelleroit ve :
ritablement une Mer , ſur laquelle preſque perſonne moſeroit ꝰembarquer , tant l
Voyage paroitroit dangereux , & le nauffage inẽvitable .

Mais comme dans nos fruitiers & potagers , où le nombre des eſpeces eſt bien plus
grand,qu ' ilne peut etre parmy les Orangers , l ' experience nous a aprisquèune inẽme
culture à peu prẽs ſert pour toutes ſortes de fruits à pepin , une mẽme pour toutes ſor -
tes de fiuits à noyau une mẽme pour toutes ſortes de verdures ; cette experience nous
à fait auſſipreſumer , quꝰil ne faut quune mẽmeè cuſture pout toutes ſortès d' Orangers :
& en effet nous en avons des preuves entieremient convaincantes .

Je ne marrẽteray donc point à tant & tant de difficulte , dont ſes uns , & les auttes
ont Epouy anté grand nombre de nouveaux cutieux , dans la paſſion qu 'ils avoient
pour les Orangers , paſſion , qui me paroſt tres - raiſonnable , & tres - bien fondẽe
Parce qu en effet dans tout le lardinage il n' ya n plantes , ny Arbtes , qui donnent
tant de plaiſit , & en donnent ſi long : temps , n' y ayant jour de lannẽe que les Oran -
gers ne puiſlent , & ne doiyent avoir de quoy rejoiiir ceux qui les aiment , ſ[Oit parIa verdute de leur beau feuillage , ſoit par ſᷣagrEment de la ſigure qui leur cofwient ,

Dit par Eabondance & le parfum de leurs fleurs , ſoit enfin par la beauté „ bontẽ ,K durec de leurs ftuits , &c . Pavouẽ , quꝰon ne peut pas en etre plus charmẽ que je
le ſuis ; auſſi vonlant favorifer Tineclination que je vois preſque generale pour en
avoir , je prens un troiſiẽme parti tout - à fait contraire à la doctrineè des Miſterieux ,
& cela pour dire , qu ' aprés Favoir amplement , & long - temps examiné , il ne me
ſemble pas , que dans tout le Jardinagè ilyait rien de ſi aiſe que la culture des Oran -
gers , ſoit pour les èlever dans leurs premiers commencemens, ſoit pour les en -
tretenir enſuite , & les conſerver en bon ẽtat , quand une fois on les y a mis „ n ' y
ayant que ſe ſeul retabliſſement des malades qui ſoit en effet difficile , & facheux : &
partant il me ſemble qu on peut hardiment ſe meitre à avoit desOrangers chacun fe -
lon ſes moyens , & ſes facultez , pourveu qu ' on ſe ſoit muni d' un Jardinier qui ſoit ſa -
ge ,& d ' une ſerre qui ſoit bonne : ſans quoy j ' oſe dire , que perſonne abſoiument ne
doit donner dans cette curioſité ; car je ſuis perſuadé , que le Jardinier Orangiſte
eſt entierement coupable , ſoit par ſon ignorance grofſiere , ſoit ꝑar ſon inaplica -
tion , & ſa pareſſe , ſoit par ſa doctrine trop myſterieuſe , ſi ſes Orangers ſont en
mauvais état , quand la ſerrè n' y à point contribué ; e defaut en proviendra ſans
doute ou de la mauvaiſe terrè , dans laquelle on les aura rnis , ou de la trop grande
charge qu ' on leur aura laiſſẽe à la tẽte eu egard à la force du pied , ou de bencaiſſe -
ment qui aura ẽts defectueux , ſoit pour avoir ẽtè mal fait , ſoit pour n ' avoir pas
ẽtẽ fait dans le beſoin , ou principalement du trop frequent uſage du feu & de ꝰᷣcau 3du feu en Hyver , dont il ne faut point du tout , & de Peau en Eſtẽ dont il faut uſer
tres : moderement .5

JExpliquera ) cyraprés les conditions dune bonne ſerte , mais ce ne ſera qu' apres
avoir dit ce que je penſe en general ſur la facilitẽ de la culture des Orangers ; cette
facilitè de culture , que je publie , ne plait pas à beaucoup de nos Docteurs Oran -
giſtes , & leur fait dire , que ceux qui la croyent & qui la publient , ne la compren -
nent pas cux-· mẽmes ; cependant ſans me laiſſer decourager par de tels diſcours , je
hazurde de dixe ici mon ſentiment ſur cette matiere .
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C HAPITRE PREMILE R .

De la grande facilitè quiil y à dans là culiure des Orangers .

Our eętablir la preuve du contenu en ce Chapitre , j ' avance cinq grandes propo -
ſitions , que je tiens indubitables . La premiere eſt que nous navons gueres ,

ny Plantes , ny Arbres qui reprennent avec tant de facilité . La ſeconde , qu il n ' y

en apoint quisaccommodent ſi aiſẽment de toute ſorte de nourriture . La troiſiẽ -
me que ce ſont les Arbres qui vivent le plus long - temps . La quatriẽme , qu ' il n' y en
a point qui ſoient ſujets à moins d' infirmiteꝛ⁊ : & enfin la cinquiẽme , qu' il n' y ena

point qui ayent ſi peu d ' ennemis particuliers , que les Orangers .
Les Tons qui tuent les Fraiſiers par la racine , & les Chenilles qui les gàtent par

la feuille ; le Chancre qui les decole à fleut de terre ; les Mulots , & les Mouche -
rons qui dẽtruiſent les Artichaux ; la gommè , les Fourmis , les Pucerons qui rui -
nent les Péchers ; les Tigres qui deſolent les Poiriers ; tous les accidens qui affligent
les Melons , & ceux qui affligent toutes les Plantes Potageres ; c' eſt ce qu ' on peut
appeller de veritables ennemis en fait de Jardinage , mais ennemis redoutables , en -
nemis invincibles , & par conſequent mille foiĩs plus dangercux , que tout ce qui
peut menacer les Orangers ; cependant comme ils en ont auſſi quelques - uns, car il
n' eſt pointde Plantes qui n ' en ayent , je les examinera d ' abord , & parleray en mẽ -
me temps des remedes qu ' on a pour les en deffendre . Les ennemis particuliers des

Orangers ſont les Fourmis , les Punaiſes , les Perce - oreilles , &c . Mais le mal ,
queè ces inſectes peuvent faite , n' eſt pas mortel , iln ' y a rien de plus aiſ que de les

garentir de leur guerre , & de leur inſulte ; car premierement pour ce qui eſt des
Fourmis , qui quelquefois ſe jettent en foule ſur un Arbre ,& rongent ſes feuilles ; elles
ne viennent communẽment aux Orangers , que parce qu ' elles y ſont amorcẽes par le

conyein des punaiſes ;ce convein, que tous les Orangiſtes connoiſſent aſſez , ſans que
en faſſe une deſeription plus particuliere ,ne paroſt faire d' autre prejudice auxOran -

gers , ſi cen ' eſt de les rendre ſales, hideux , mal propres par tout ,& deſagreables à voir ,
eux qui demandent principalement de la netteté , & de la propreté tant en leur

bois , qu ' en leurs feuilles ; il provient donc de quelques meres Punaiſes qui volent ,
& quꝰon ne connoĩt auſſi que trop , tant par leur couleur verte , que par ꝰextrẽme

puanteur , qui ſort de leur corps , quand on les écraſe ; ces meres punaiſes font
leur convein en Automne , & de la mème maniere à peu prés que les Vers à ſoye
font le leur , elles le font particulierement au tour du bois maigre , & ſur le deſſous
des feuilles ſales , & confuſes ; on le prendroit au commencement pour de petites
taches de rouſſeur ; or pour peu que d ' abord il y en ait ſur un Arbre , ce couvein

venant à ſentir les chaleurs de! Eſté ſuivant , ilcroſt , il Sꝰtend , il sꝰenfle juſquꝰà
etre de la groſſeur & grandeur d' une lentille , & enfin il &clot ; ainſi le nombre des
Punaiſes ſè multiplie , pour produite à lAutomne une quantitẽ infinie d' autres cou -
veins ; mais comme ce couvein n ' eſtny errant , ny fugitif , ny volatile , il eſt vifible
& ataché , & par conſequent aiſe à õter ; ſi bien què prenant ſoin de le netteyer
en quelque tenps quꝰon sꝰen apperœoive , & ſur tout au ſortir de la ſerre , comme
on je peut facilement , ſoit avec les doigts , ſoit avec une petite broſſe , on ſera auſ -
fi - töt en ſeureté contre les Fourmis , car elles ceſſent d' attaquer les Orangers ,
tout auſſi·tõt que les Punaiſes en ſont Otẽes .

A FPegard des Perce - oreilles , qui ſont de petits inſectes , longuets , rouſſatres ,
fort vifs dans leur marche , & qui venant quelquefois àsadonner aux Orangers⸗
en rongent les fleurs , & les feuilles , & en gatent la principale beauté ; la perſecu -
tion en eſt un peu plus facheuſe , que celle dont nous venons de parler ; mais outre

qu' clle nꝰeſt pas mortelle nallant point juſqu ' aux racines ,& quꝰelle arrive aſſeꝝ rare -
ment
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ment , on a quelques expediens aſſeꝝ bons pour sen defendreʒ le remede des cornets

de papier ,& des ongles d animaux à pieds fourchus ,eſt aſſeꝛ ſouverain : ſi bien que pre -
nant ſin de mettrè pluſieurs de ces cornets ,ou de ces ongles en differens endroits de

chaque Arbre, ces mẽchans petits inſectes , qui ne font leur ravage que dans FPobſcuritẽ

de la nuit ,ne manquent pas de sy aller cacher , des que le jours paroit, ainſi viſitant leur

retraite de temps en temps , il eſt aiſe de les ẽcraſer , & par ce moyen on vient à les de -

truire .
On a encore l ' expedient des vaſes , ſoit de terre ou de bois ; ſoit de plomb , ou

de cuivre ; leur figure eſt carrẽe , ou en fagon d' aſſiette creuſe , & on en fait de deux

ſortes ; les uns ſont pour mettre au tour de chaque tige , & les autres pour mettre aux

quatre pieds de chaque caiſſe ; ceux qui ſont deſtines hour latige , ſont de deux

pieces , qu ' on recole , ou qu ' on reſſoude aiſẽ ment quand ils ſont en place , & qu' ils
emdraſſent cette tige , ſaus y laiſſer aucun vuide eutr ' eux &cette tige , & aprés
cela on les remplit d ' eau ; les autres ſont tout d ' une piece , & on met au dedans

de ces vaſes les pieds des caiſſes , enſuite on les remplit d ' eau auſſi bien que les pre -
miers , & cela étant , les Perce - oreilles qui ne ſcavent pas nager , ne hazardent

gueres de faire le trajet de l'caucontenuẽ dans telles ſortes de vaſes ; ainſi on empè -
che ſurement que ces Perce- oreilles , ne patviennent juſquaux Orangers , & ne

Ies deſolent : les mẽmes vaſes ſont auſſi un obſtacle invincible contre les Fourmis ,

S' il sꝰen trouve d' aſſeʒ Opiniatres pour venir à ces beaux Arbres , quoy qu il n' y ait

plus de ce couvein , qui les amorce ſi puiſſamment ,
II y a bien plus , car il nꝰeſt pas ſeulement queſtion de defendre les Orangers de

es mẽchans petits animaux , il peut encore leur arriver pendant qu' ils ſont dehors ,
d' autres inconveniens fort grands , & fort facheux , qui leur ſont communs avec

tous les autres fruitiers ; ce ſont de grands vents , une gelẽe blanche aſſeꝝ forte , &

ſur tout une groſſe grẽle &c. ¶ Mais outre qu' il eſt aſſeꝝ rare de voir arriver de tels

malheurs ; un Jardinier eſt grandement à plaindre , & nullement à condamnerʒ ,

quand il en eſt furpris , & particulierement à lẽgard de la greſleʒ Ceſt un mal qui

ſe forme à nõtre inteeu , & qui vient tout dun coacabler , ſi bien qu' il neſt pas

e de Sen garentir , quelque ſoin qu ' on en puiſſe prendreʒ il faut donc ètre
barẽ àSen conHHDOler, en cas qu' il arrive.

ALégard des vents qu ' on adcraindre , comme ce ne ſont d' ordinaire que ceux

d' entre le Couchant & le Midy , leſquels ne ſoufflent gueres que dans les commen -

cemens dAutomne , on adũ avoir cette precaution de placer les Orangers en lieu ,
où ils ſoient à bᷣabry de la fureur de ces veits ; cequi ſe peut aiſẽment par le moyen
de quelque maiſon , ou de quelque muraille , ou de quelque bois qui leur DDit opo -

ſe , & oũ cependant les Oraugers puiſſent au moins une partie du jour ᷑tre Veus des

agreables rayons du Soleil .
Et pour ce qui eſt des gelẽes , comme on ne ſort gueres les Orangers que vers la

my - May , & qu' on les ſerre communẽment vers Ia my - Octobreñ ce ſont des

teinps ; où pour lors on eſt apparemment hors du peril du mal , qu elles pour -
roient faite , la ſaiſonde ces ſortes de gelẽes primtannieres , leſquelles ſont des ſui -
tes d ' Hyver ; finiſſantid ' ordinaire à la my - May , & le temps de celles qui an -

noncent ſon cruel retout n' ẽtant pas encore revenu à la my- O¶Hobre ; car pour
certaines petites geléos blanches , qu ' on voit quelquefois tant vers la my . May ,

que dans les premiers jours dOctobre , elles neſont pas ſuffiſantes pour faite aucun

tort confiderable à des Orangets , qui ſe portent bien ; veritablement les infir mes

en peuvent ſouttrir , parce qutils ſont . incommode : de tout , mais ils n ' en au -

nt nullement ſouffert , Sbils avoient ẽtẽ vigoureux ; celaveutdire , 8ils avoient
habilement conduits .
r puiſque perſuadé , que la beautẽ , & la conſetvation des Arbres dont

queſtio end en premier lieu d ' une bonne ſerre , ſi bien qu ' on ne peut at -
tendre



PEfKFODRNNG EFNS & 249
tendre que du dẽplaiſir , quand on s embarque à avoir des Orangers , ſans com -
mencer par une precaution ſi neceſſaire ; ils enſuit donc que , devant que den ve -
nir à expliquer tout ee qui regarde leur culture , & leur eonduite , la ſerre eſt la

premiere choſe , dont il faut ic / ꝑarler , comme ia premiere condition , dont il ſe
faut aſſeurer .

CHAPITRE II .

21 4 f 8Des conditions Aune Lante ſerne .

P
Qur faire quꝰune ſerre ſoit bonne, , elle doit ce me ſemble avoin einq conditions

principales ; qui ſont premierement d' łtre bien expoſee ; en ſecond lieu d' etre
bien percëe , & munie cependant des ſecours neceſſaires , pour pouvoir bien fer -

mer ces ouvertures au beſoin ; en troiſiéme lieu que les murs en ſoient épais &
bien conſtruits ; en quatriéme lieu elle doit étre bien couverte ; & enfin il faut

que le ſol n ' en ſoit pas creux ; examinons preſentement chacune de ces condi -
tions .

Pour ce qui eſt de la premiere condition il n ' y a perſonne qui ne convienne , que
la meilleure de toutes les expoſitions eſt celle du Midy ; enſorte que le Soleildon -

ne dans cette ſerre depuis les neuf à dix heures du matin , juſquꝰà ce qu il ſe couche ,
ou quẽ' il ſoit prèt de ſe coucher ; expoſition du Levant , qui recoit le Soleil depuis
ſon lever juſqu ' à Midy , ou un peu plus , eſt encore fort bonne ; celle du Cou -

chant , qui a le Soleil depuis midyjuſqu ' au ſoir , ſe peut ſouffrir faute des deux au -
tres à l ' ẽgard de celle du Nord elle eſt tres· dangereuſe , & trest mauvaiſe , ne voyant

que fort peu le Soleil , ſoit le matin , ſoit Paprés : diné .
La ſeconde condition d ' une bonne ſerre , qui eſt d' ẽtre bien pereëe , demande

que les Portes ſoient ſi bienfaites , que les Orangers y puiſſent aiſement paſſer , &

que de plus les fenètres ſoient grandes , tant en hauteur , qui doit ètre à peu prés
la mème que celle du plancher à la reſerve de lapuy , lequel eſt d ordinaire den -
viron trois pieds , qu ' en largeur , qui peut étre de cinq à ſix pieds , afin que les

ouvrant en Hyver chaque fois qu' il fait un beau Soleil , eomme ileſt important
de le faire , tous les Arbres en ſoiem veus , & pour ainſi dire rẽjouis de Laſpect
de ſes rayons , & que s il y a quelque peu d ' humidité au dedans elle en ſoit otee

par le moyen de cette belle lueur , qui a le don de deſſecher Fhumidité ces fenẽ -

tres doivent encore avoir par dedans un chaſſis de papier double , c' eſtà dire un
chaſſis qui ſoit colé de papier des deux cote : de ſon Epaiſſcur , & par dehors un
chaſſis de verre ; je conte pour fort peu de choſe les coutre·vents de bois , ſi les
chaſſis dont je viens de parler , nous manquent ; ces contre - vents trompent
beaucoup de curieux ; ces chaſſis doivent ᷑tre bien calfeuttes en Hyver , pour
empècher que Lair froid du dehors ne puiſſe par aucune ouverture ꝑenetrer au de -

dans ; car ſans doute il eſt capable d' alterer Lair ehaud & tempere , qui etoit re⸗
ſté dans . la ſerre depuis les beaux jours des ſaĩſons precedemes , & ſans lequel les

Orangers ne peuvent conſerver leur embonpoint .
En troifiẽme lieu toutes les murailles de là ſerre , & ſur tout celles qui regardent le

Nord v doivent . avoir Etẽ bien conſtruites de bon moilon , & de hon mortier , ſoit à
chaux , & à ſable , qui eſt ſans contredit le meilleut , ſoit en plàtre qui n' eſt pas
mauvais , pourveu que la muraille ait ẽtè faite avec tant de ſoin , qu ' il n' y ſoit point

eſtẽ de petits vuides entre les pierres : dans les lieux od la pierte neſt pas commu -

rne , elles doivent ètre faitess , ſoirde bauge Ceſt dire de terte detrempee & mẽ⸗
Iee de foin , de chaume , ou de paille , ſoit d ' une double cloiſon de bois , avec

Tome II . Ii tout
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tout plein de terre ou de ſable dans le milieu ; de maniere quꝰenfin tout au moins
tant les unes , que les autres de ces murailles ayent par tout une épaiſſeur d' environ
deux pieds , ou deux pieds & demi ; heureux ceux , qui outre cela ont encorè du
cotẽ du Nord leur ſerre adoſſee à quelqu ' autre bàtiment , ou à quelque monta -

gne bien ſeche , ou mëme à quelque bois de haute futaye .
En quatriẽme lieu , comme le froid , & l ' humiditè peuvent auffi - bien penetrer

pat la couverture , que par les cõtez , le plancher d ' en haut doit ètre bien Epais , &
méme pendant l ' Hyver doit ëtre couvert de foin , ou de paille , à moins qu' ii ne
ſerve de plancher à quelque logement habité , ou à quelque gallerie , dont les
fenẽtres ſoient teuuẽs ſoigneuſement cloſes durant le froid , ou à moins qu' il ne
ſoit ceintrẽ fort materielleinent , & couvert encore debeaucoup de terre , oud ' au -
tre choſe , comme nous venons de dire .

En cinquiẽme lieu le ſol de la ſerre , laquelle ne ſcauroit jamais &tre trop ſeche, de-
vroitce ſembie , tre un peu plus haut , ou au moins ẽgal au rẽs de chauſſẽe de dehõrs ;
mais ſur toutes choſes il ne doit tre de guẽres plus bas, autrement la ſerre ſera mena -
cẽe d ' humiditẽ ,qui eſt un mal plus dangereux mòme , que le froid , attendu qu' il y a peu
de remedes contre celle - là , & qu ' au moins il en eſt quelques : uns contre celuy - cy .

Ceux qui nauront pas veu ce que ſ ' ay dit cy - deſſus contre le feu , quꝰon fait quel -
quefois dans les ſerres , coiront dabord , que parlant ici d ' un remede contre le
froid , cela ſe doit entendre du feu de charbon , qu ' on peut faire en pluſieurs en -
droits de la ſerre : mais à Dieu ne plaiſe que ce ſoit jamais mon avis , puiſqu' au
contraire je ſuis fort perſuadè , & mõme convaincu , que telle ehaleur de feu nꝰeſt
pas moins nuiſible aux Orangers , que le froid & Thumidité le leur peuvent ètre ,
ainſi que jeſpere le prouver .

Aprés avoir parlè de la hauteut du ſol de la ſerre , reſte à dire , qu' il peut ètre ou
de terre endurcie , ouνdeſalpètre batu , ou d ' une aire de plàtre , ou d' un plancher
de bois , &c . celuy - cy ſeroit le meilleur de tous .

De ce que nous avons dit pour la hauteur du ſol de chaque ſerre ; ilSeꝯnſuit que0
Orangers , Citron -

iſleaux encaiſſez ,

les caves ſont tres - dangerèuſes , & ſouvent mortelles , tant ai

niers , Jaſſemins , Mirthes , &c que generalement à tous les A

ou empoteꝝ , qu ' on y ſerre , parce que les lieux bas , & cteux ſontd ' ordinaire hu -
mides , & hors de la portée des rayons du Soleil , ſans leſquels rayons la ſerte ne
peut jamais ètre bien conditionnẽe .

A Pègard de la profondeur de la ſerre , Cꝰeſt àdite de la longueur , ou de la lar -
geur en dedaus , il ſeroit à ſOouhaiter qu ' elle ne fuſt pour lorNdinaire queè d ' environ
quatre toiſes , mais cependant elle peut fort bien eᷣtre de ciuq à ſixʒ; du mẽmè un
peu plus ; la ſerre n ' en ſera gueres moiſis bonne pourveu que c ailleurs elle ſoit bien
haute , & bien ſẽche , & que le froid , non plus que lᷣhumiditè ne la puiſſent Pas pe -
netrer ; ce ne ſont pas les rayons du Soleil donnant immediatement ſur les feuilles
dOrangers qui leur ſont eſlentiellement ſalutaires , puiſque rarement donnent -
ils ſur la plũpart de celles qui ſont dans le milieu de la tõte , quelque bien expoſẽe que
ſoit cette tète : mais ce ſont les tayons du Soleil donnant dans la capacitẽ d ' une telle
ferte , qui empèchent que lᷣhumiditẽ ne s ' y forme , & par conſequeut nꝰy faſſe au -
cuii prejudice , Apres avoit ẽtabli en geueral , que ſuppoſẽ quꝰon ait une bonne ſet -
re, il eſt facile davoir de beaux Orangers , il faut preſentement expliquer ein dẽtail
ce que je penſe de leur culture

CQul HAHA P RIHELLIL

Des diſfærentes Hanties qui regardent la culture des Orangers .
POur en parler le plus clairement qu' il me ſera poſſible , il me ſemble qu' il faut

examiner cinq principaux Articles , dont Pintelligenee eſt pour les nouveaux
cu⸗
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curieux , que je veux inſtruire ; c' eſt à dire pour ceux , qui nꝰont aucune connoiſſan -
ce de cette matiere , & la veulent acquerir .

Le premier Artiele qui eſttres - important , & doit deſabuſer de grands ſerupules ,
regarde la compoſition de la terre , ou terreau qui eſt propt᷑e pour la nourriture des

Orangers qu ' on met ou en caiſſe , Ou en pot . H0pP 10ʃ0 55
Le ſecond Article regarde la maniere de les elever de ſemence ; enſuite de les

greffer ; & regarde ſur tout la premiere choſe quꝰil faut faire aux Orangers gros ,
ou menus , quand les ayant nouvellement venus du pais , ſoit qu' ils ſoient tout de -

pouillés , & ſans mote , c' ᷣeſt à dite comme dlautres Arbres fruitiers , ſoit qu' ils

ayant des feuilles avec une mote , &e , quand , distje , les ayant en cet ẽtat on les

veut mettre en pot ; ou encaiſſe . 50fh Ili :
Le troiſiẽme regarde la grandeut & la facon des caiſſes , dont on ſe ſert pour cela ;

il regarde auſſi loperation qui eſt à faire à la mote , & aux racines de ceux qu oiiren -
caiſſe de nouveau , & la maniere de faire les rencaiſſemens , deux points principaux
& ellentiels pour nõtre culture ; enfin il regarde Vuſage & la maniere des arroſe -

mens .
Le quatriẽme regarde ce qui eſt à faire à la tẽète de ces Orangers , ſoit pour rẽta⸗

blir ceux qui ont eté long - temps negliges , ou mal conduits , ouſceux qui ont ẽté

gateꝛ par la gelẽe, ou par les humidite⁊ d Hyverſdit pour parvenir à avoir des Oran -

gers , qui ſoient en tout temps beaux & agreables daus leur figure , & qui ſolent toũ -
joursbien ſains ,& bien vigoureux : enſorie qu il ne leur arriye point de ſe dépouiller .

Le cinquieme article doit expliquer la ſituation neceſſaire aux lieux , oũ on met
les Orangers au ſortir de la ſerre , & doit marquer ce que tout le monde ſcait aſſez ,
Ceſt à dire le temps qu' il les faut ſerrer , & celuy qu' il les faut ſortir ; il marque aufſi

ce qui eſt à faire pendant ſix ou ſept mois , que les Arbres ſont ſertés , ſurquoy par -
ticulierement je diray ce que je penſe à lEgard du feu , que beaucoup de gens font

dans leurs ſerres . 2

CHPA PHTFRE IEV .

De la compoſition des terres propres à encaiſſer des Onangers , Citronniens , Gc .

Omme les Orangers , & Citronniets ſont à notre egard des Arbres ẽtranigers ,
ſi bien que , pour ainſi dire , ils ne viennent que par artifice dans les climats

ſujets à de grands Hyvers , comme celuy de ſIſle de France , & autres un peu Sep -

tentrionnaux , au lieu qu' ils viennent naturellement , & aiſement dans les pays
chauds ; cettè conſideration a fait qu on seſt allẽ ĩimaginer , que ce pouj oit ẽtre en

partie la faute de la tetre qu ' on ya , auſſi bien que la faute de Lair quon y reſpire ,
qui faiſoit , que ces Arbres ſouffroient ici quelquesincommoditeꝝ; d ' oũ vient que
ſur cela chaque Jardinier ſetait un grand myſtere de quelque compoſition particulie -
re de terres ; & c ' eſt une matiere Oũ les opinions paroiſſent tres : diflerentes , & fott

partagées . 8
Les uns font conſiſtet limportancè de la compoſition ,tant à la pluralitẽ des ingre -

diens , &ſur tout S' ils ſont difficiles à trouver , qu ' à ladoſe de chacun ; les autres

la font conſiſter à remuer tres- ſouvent ces terres ainſi mẽlangeesʒenſorte que ſans ce
remuement ils croy ent lè reſte inutile ; ily en a qui donnemt principalement à Fanti -
quité de la compoſition ; ceux - cy voulant que les plus vieilles faites ſoient les meil -

leures , comme les autres veulent que ce ſoient les plus remuees , la plũpart enfin ne

font cas que des matietes legeres pour Ieut compoſition , ſcayoix de poudrette , de

marede vin , de terreau , de vieille couche , 5112
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Je n' aurois jamais fait , ſi je voulois entrer dans le detail des manieres de chaque
Orangiſte ; il eſt tres· certain , qu' il nꝰy en a point qui ne pretende avoir quelque
ſecret particulier , & inconnu à tous les autres : fibien que pour tien du monde il
nen voudroit faire partà perſonne .

Je veux bien ſupoſer qu' ils ont tous lieu dètre farisfaits de leur facon de fuire ;
ainſi ce neſt pas à moy à y trouverà redire ; & en effet on ne ma jamais vd con -
damner perſonue ſur cela ; Cpendant comme je eroy avoir ehoiſi une maniere
ſimple & aiſee , qui me paroit trestco ) rme& àoräre generalde la vegetation ,
& à la nature particuliere des Arbres dont eſt queſtion , je la veus expliquer à tous
les curieux , & leur faire entendre , oomme quoy depuis longtemps je m' en ſers
tres : ·heuicuſement : il y a auſſi beaucoup d ' honnẽtes gens , qui pourleurs Orangers
ont trouvt᷑ bon de ſuivre en ceia ma methode , & qui enſuite ne manquent pas d ' en
rendre de bons tèmoignages .

Mais devant que dienveuit à cette explication , je croꝝ pouYor dire encoreune
fois , que de tout ce que la terre nous produit , ſdit plantes , ſoit Arbres , IIn ' yena
Point , qui en fait de leur culture paroiſſe , pour ainſi dire , d ' une comp exion ,
ou d ' une oonſtiturion plus aiſèe & plus accommodante que ies Orangers & les Ci -
tronniersg les differenves manieres , dont ils ſont gouvernés en differens endroits ,
Ie juſtiſient alles vifiblement ] on peut ce ſembie ũ cet gard les comparer à de jeu -
nes gens , qui lont bien fains , & bien vigoureur , imais qui en meme temps font
abandonnès au dereglement , & à la debauche ; la vigueur de la jeuneſſe dans Ia
Plupart rẽpare & retablit tous les deſordrés d ' une vie dereglée , mais ee n' eſt que
Pendant un certain temps , comime ſi le corpsdꝰun jeune homme S' aα,αονtiuHOit à
ce qui entin le doit abſolument detruire , ou qui aũ moins doit alterer c quil ade
robuſte , & de bien οu˙pοe : ainſi nos Orangers ſont d ' un naturelextràordinaire -
ment vivace & vigeufeux „ ſi bien què pard II8rEparent & rẽtabliſſenit facilement
tout ce qu ' une nourriture , qui eſt peu conforme à leur eſpece , feroit capHHd
gater & de corrompre ; en effet il n' en eſt ꝑpasde ces Arbres- là comme de certains
vegetaux , dont les uns ne peuvent abſolument vivre que dans une terre ſeche & le -
gere , les autres dans unè terre humide &graſſe ; les ( raugers vivent dans ' ᷣune &
dans Lautre ; mais veritablement ils reüffiſſent mieux dans ꝰune que dans ' autre .

Ce que ſ ' ay crũ ètre ſingulierement à Obſerver pour la culture de ces Orangers ,
qui , comme nous avons dit , ſont pour nos climats des Arbres ᷑traugets , aètẽ dè

bien regarder , quelle eſt à peu pres la terre , dans laquelle on les voit naturellement
Hien vetians , & d' etläyerde leurendonnet iciutte , qui Faroiffe cHaprCher ; danʒ
cettè recherche ja / trouye ꝗque Geſt daus des terres fortes , gtaſſes , Gufourdes ,
que communément la nature les fait Venir baux , gtands , & parfaits , & de là j ' a
Conclu , du' il etoit à propos que lart qui doit totjours imiter cette nature , leur
prẽparaſt une terre , qui fuſt pareillemeit graſſe , & loutde ; mais comme ces Ar⸗

bres étant en caitle , cette terré gtaſſe & ourde , ꝗui lesy doit noutrir , & quin ' y
reboit aucun ſecdurs de fon voiffntiage , ſetoit fuſette Atécher , &àSendurcirx , &
Pour ainſi dire àſe petritier , de matiiete que , coime ſi cettè terre etoit inutile à la

Vegetation les racines ne fſcauroient 8' 5 étendre , à mins qu ' on ne leur dönne
guelques ſecours , ilsenſuit qu il faut tre ſoigneux non ſeulement de luy aider par
lesarroſe maiĩs auſſi de taireeuſotte que Feau de ces arroſemens la puiſſe aiſe -
melit penett er par tout ; ja / done crũ qu' il faloit ttouver un moyen pout faite que
cette terre kut aufſi bien meuble par notrẽ induſttie , quꝰelle eſt lourdè de ſa natute .

On nroινee dAbord à Pegard de cette terte lourde & materielle , dont je fais
Eals , que le Soleil qui ne nous voit qu ' Obliquement , ne peut fairè ict ſur elle les
mémes effets , qu' il fait ſur celle des climiats , Oùtes ravons porteinit plus dixectement ,
& voilà Lobiection la plus ordinaire , que os Orangiſtes me fontʒà quoy ' ay Arépon -
dte premierement , que comme toùt le monde voit , & comme l ' e perience con -

Krme ,
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Hrme , la chaleur que nous avons icy pendant les quatre , ou cinq mois que jes
Orangers ſont dehors , eſtaſſer grande pour les pouvoir faire vivre tres·long - temps ,
& mẽme avec beaueoup de vigueur ; en ſecond lieu que la terre des caiſſes etant à
Tair . &par conſequent veuè de tous cotez pat le Soleil , elle recoit les imprefſions
de ſa chaleur preſque auſſi facilement que celle , qui ẽtant en plein champ n ' en eſt
veuẽ que du cõtẽ de la ſuperficie ; & enfin que la terre ẽtant meuble , auſſi bien
qu' elle eſt lourde , elle eſt par ce moyen - là renduẽ convenable à l ' action des raci -

nes , &à la penetration de ꝰeau ; à plus forte raiſon eſt - elle renduẽ facile pour rece -
voir toute P' impreſſion de la chaleur dont elle a beſoin ; ſi bien que mème telle
qu' elle eſt par nõtre art , elle pourroit en recevoir trop dans les pays plus
chauds .

Sur le fondement un tel raiſonnement en quelque pays que je me trouve , je
cherche de la meilleure terre naturelle & commune , & de ia moins pierreuſe , qui
foit dans le voiſinage , C' eſt à dire de la terre aſſez Iourde , & aſſer ſolide , non pas
de celle , qu ' on appelle terre glaize , que je regarde comme morte , mais de celle ,
oũ toutes fortes de plantes paroiſſent venir naturellement fort bien ; je nay pas de

grands égards à ſa couleur , quoy que d' ordinaire pour le plaiſir de ia veuẽ la noire
Loit la plus agreable , & la plus aprouvẽe ; je prendspar exemple de la terre à Che -
neviere & à boni Bled , de la terre de prẽ , de la terre de grand chemin, ; quand il eſt
en bon fond , ou quꝰẽtant dans une ſituation baſſe il ſert d' ẽgolit à quelque bon fond
plus elevẽ ; je prens de cette terre , autant que je puis en avoir beſoin , & ſans me
mettre en peine de prendre celle de deſſus , quoy que dans la verité elle ſoit bonne ,
& que d' ordinaire ce ſoit la plus eſtimee par beaucoup de gens , Jaffecte plutõt de
Prendre celle qui eſt au deſſous , pourveu quꝰelle me paroiſſe de ia mome qualitẽ de
velle de deſſus ; je cherche toſijouts la plus neuve , c' eſt à dire celle qui peut ? EtreU 5 Ju¹ P
fH' aura jamais ẽtẽ Eclairee du Soleil , & qui par conſequent maura encore fervi à la
nourriture d aucune plante ; ſi bien que non ſeulement il eſt à preſumer qu ' elle a en -
tore tout le premier ſel qui luy a ẽtẽ donnẽ dans la creationdu monde ; mais quꝰel -
leade plus une grande partie de celuy , qui luy eſt venu des terres ſuperieures , auſ -
quelles elle a ſervi dꝰẽgoũt ·

Enſuite je cherche dans les Bergeries du crotin de Mouton ſec , & à peu près rè -
duit en poudre ; ileſt ptu de pays où il neꝰen trouve , ou faute de cela je cherche
d ' ancien fumier de ces Moutòotis rẽduit en terreau ; je n 'ꝯ eſtime pas , qu ' ily ait rien
de meilleur , & de plus ſouverain pour les Arbres dont eſt queſtion, ; tnais ſi malheu -
reuſement je n ' en puis recouvrer , je me ſers ou de terreau de feuilles d ' Arbres
hien pourries , ou de terreau de vieille couche , qui na pas Etẽ extraorditiairement

troſẽe , ſans me ſervir jamais dè mare de vin par les raiſons , que je dirap cy -
prés .

Et comme mon intention , ainſi que jay dit cy - devant , eſt que la terre què je
veux prepater , HHit lourde , & meuble , afin que d ' un coõtè ẽtaut lourde , & mate -
rielle , il S' / puiſſe faire de groſſe racines plus furement , quil ne S' en fait dans uiè
terre legere , & que d' ailleurs Etant meuble , leau des arroſemens , & la chaleur du
Soleil la penetre plus aiſẽment qu ' elle ne feroit , ſi elle etoit abſolument jourde , &
groſſiere ; aprẽs avoir regardẽ à peu prés , combien j ' ay d ' Arbres à encaiſſer ; je fais
ma compofition , de maniere que de cette bonne terre naturelle , qui s eſt trouvẽe
daus ſe voifinage , il y en entte au moinsde quoy faire la moitié , & voilà ce qui
donne la peſanteur que je croy neceſſaite ; A ld de lautre moitiẽ de la compoſi -
tion , jela fais particulieteinent de crotin de Mouton reduit en poudre , fli j ' en ay

fuffil ' mment , ou celuy - cy me maß quant entierement j ' ay recouts aux autres in -
grediens cy - devant marque2 , c' eſt à dire au tetreau de vieilie couche, ; & au fumier
de feuilles poutries , & tout cela pat portions à peu ptes egales , pour faire ia moitié
de ma compoſition ; voilà ce qui tait la legeretẽ quejꝰy ſouhaitè : je fais ce melange

11 33
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mẽen dois ſervir , ſi je n' ay pù le faire equelq ues jours auparavant ,
neſtimant pas quꝰil ſoit neceſſaire de lavoir fait beaucoup plũtꝰt

Et ce qui me le perſuadeeſt en prer nicr lieu , que conſtamment chaque partie de
terre a en ſoy ſon ſel particulier pour uſage de la vegetation ; en ſecond lieu , que

aſtamment auſſi un 1deterr en ' entre point da us un autre grain , encore moins
dans le corps des racines , ainſi c eſt ſeulement leau ordinaire , qui baigtlant toute

cette terre empruntẽe , pour ainſi dire , du ſel de chaque Part ie , en prend plus ou

moins , ſelon que la terre en a plus ou moins ; ſi bien que telle eau ẽtant ainſi pene-
trse ou aſſaiſonnẽe du ſel de ces bonues terres , ceſt ſeule , qui , comme nous
vonsdit en tant d' endroits , ſert aux racines , pour en former leur nourriture

leür feve ; ff à dire que cette ſeve ſe trouve d ' autant meilleure

que les tetres , Oũ leau aura paſſẽ , auront Etẽ plus fecondes , &ſur tout moins la-

lit , que Lanciennetẽ de compoſition , non plus que les fre

15 nt rien , pour rendre cette compoſition meilleure ; au con -
roit à ſouh que cette compoſition ẽtant une fois faite ,

elles fuſſent à couvert des pluyes , de peur que les caux

5 plus loin , elles nien tiraſſent une partie de ce
651m lunt

au
1245

n avec plus de viteſſe & de facilitè , & meme avec

ſteſſe , aprésvoirKalt mettre par tas aſſeꝝ près les uns des autres tout ce

Ventrer , je prends autant de gens qu' il doit ) avoir de differens ingrediens
ans laEC0npofflen , je les mets avec des peles , ou bèches tout auprẽs de chaque

as , & Ordonne à chacun de jeter ẽgalement , & péle - mèle dans unlieu voiſin , &
ſeparẽ une quantitẽ egale de lai naticre, qui fait!etas , auprés duquel je Pay poſtẽ ʒ
enſorte que par exemple ſi i je may qu ' un tas de bonne terre , &un tas de grotin de

outon , il neme faut que deux hommes , qui jeter ont également chacun de leur
tas dans le nouv eau tas , qui eſt à faire ; & 0 avec le tas del terres , J ' ay deux ,
Outrois autres tas des : 5ingrediens cy - deſſus propoſez je mettray autant d Ou⸗
vriers aupres du ſeul tas de la bonne terre , qu i1 y en aura tout enſemble aupres de
tous les autres tas , & ainſi en mẽme temps qu' il ſortira une peletẽc de matiere de
chacun de ces deux , ou trois tas ſepareꝛꝝ il enſortira auſſi en mẽme temps deux ,
Ou trois du ſeul tas de labonne terre , ainſi ma compoſition ſei rouvẽ tout d ' un uß
faite , & parfaite , ſans qu' il ſoit beſoin de perdrè du tẽmps ,& faire un plus grand

meélange , ou cuemeneee mollend, qu ' on y aura mis .
De ce que je viens de dire , il Paroit que je ne me ſoucie pas de chercher ny de

vieilles terres d' eg50¹Ut, ny de vieilles bouès ſéches , & conſumées , ny des cureu -
res del ] Mares, oude foſſea

f 1 * du fumier de pigeon , &c . tant parce que je puis

fort bien m' enpaſſer , quand jay les auttes matieres dont je nie ſers , & qui ne me font

pas de peine à recouvrer ( la facilité en Agriculture ayant pour moy des char -
mes infinis ) que princip fle ment parce que c les eſtime beaucoup mieux ; ſi bien

que je ne me ſers des auties qu ' au defaut de celles - cy , Ceſt à dire à la derniere extte -
kE;
II paroit encore , que je ne plante pas dans du terreau tout pur , encore moins

dans! la poudretet ute pure , comme font quelques Jardiniers ; il eſt bien vray que
les Otangers pouſſent allen bien daus cette poudtette pendant un an , ou deux :
Mais il eſt vray auſſi quꝰils ny font aucune mote ; 5

ainſi ils ſont tre diffcil 5Achan -

ger de caiſſe , & dans ce changement courent toũjours riſque de demcurer ſans au -
Cune vieille terre au tour racines , & par conſequent lont ſajets à ne rien faire
Lannée du tencaiſſement , & à ſe depouiller Pannée d ' aprés ; au lieu que ceux qui

ont etẽ encaiſleꝛ d ans les terre5dont je me ſers , font une tres·belle , & honne mote.
de

e
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de laquelle en rencaiſſant on peut , comme on doit , retrancher une grande partie ,
en ſorte que tant les vieilles racines , que la vieille terre ſoĩient notablement dimi -
nuèes , ſans que lArbre couFe aucun riſque de ſe dẽpouiller , mais quꝰau contraire
il devienne plus vigoureux , & plus beau , & commence dès l ' annẽe mème àfaire
beaucoup de jets nouveaux .

II paroĩt auſſi , que je fais peu de cas du marc de vin , & cela premierement par -
ce que Peau qui auroit le goũt , & la qualitẽ de vin , comme en effet ſice mare con -
tenoit encore quelque ſorte d ' humeur , cette eau qui le laveroit , ſeroit capable de
le prendre , parce que dis - je cette eau ayant le goùt , & la qualité du vin , non
ſeulement n' eſt pas bonne pour aucunes Plantes , mais que méme elle leur eſt per -
nicieuſe ; En ſecond lieu parce que ce marc nꝰetant en effet compoſè què de trois
choſes , qui ne contiennent plus aucun ſue , ſgavoir de pepin , d ' ecorce de raiſin ,
& de rape il ne peut fournit aucun ſecours pour la vegetation : car d ' un cõtè le pe -
pin demeure d' ordinaire dur comme de peætites pierres , ſi bien qu' il ne pourrit preſ -
que point , pour ſe reduire en terre ; & de Pautre cõtẽ Eαοỹλcαᷓe , & la rape ayant ẽtẽ
extrẽmement preſſurẽes dans le preſſoir il ne leur reſte plus rien qui puiſſe aider à la
nourriture .

Ce que nous connoiſſons en ce que l ' eau , dans laquelle a trempè long - temps du
marè de vin , ne paroĩt pas au goũt en avoir empruntẽ quoy que ce ſoit ; au lieu que
leau , qui a ſavẽ du fumier de mouton , ou du terreau de vicille cofIhe , &c . pa -
roit en avoit empruntẽ quelque choſe d ' extraordinaire ſoit par ſon acretẽ , ſoit par
ſon goũt .

Et enfin quelque ſoin que jen aye pd prendre , je nꝰay jamais pũ remarquer , que
le mare de vin ſerviſt diengrais aux terres ; il ſert au contraire à les rendre ſeulement
plus legeres, ; ſans leur donner aucune autre bonne qualité , & c' eſt particuliere -
ment ce que j ' &vite pour les terres d' Orangers , dans leſquelles , outre que je ne

Veux pas uue grande legereté , je veux ſur tout , que ce qui leur en doit autant don -
ner , qu ' elles en ont beſoin , ait encore en ſoy quelque choſe d' utile , & meẽme
de ſouverain pour la nourriture des Plantes : joint que ſi le marc de vin etoit ne -
ceſſaire aux Orangers , que poutroient faire , oud plütòt qu ' auroient fait ceux
qui en ont , & qui ſe trouvent dans des Pays où les Vignobles ne reüſſiſſent

pas.
Jajoũteray icy que pour ce qui eſt des climats froids , & humides , & mëme pour

les autres lieux od la terre eſt trop forte , & approchè trop près de la nature de la
glaiſe , il faut que dans la terre des Orangers il entre un peu plus de ctotin de mou -
ton , ou de ces autres matieres , qui ſont legeres , & par conſequent faciles à
echauffer , ce que nous ne faiſons pas ſoit dans les elimats chauds , ou au moins tem -
pereꝝ ſoit dans les bonnes terres des autres Pays ; ainſi en telles ocions cela pour -
roit bien aller juſquꝰaux deux tiers de cœ crotin ; jꝰajoũteray enfin què cette derniere
compoſition de terre peut ètre bonnè pour tout ce quꝰon peut lever d' autres Plantes
Oit en pot , ſoit en caiſſe .
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QHAPITRE V.

De la maniore dbele uen les Oraugers de pepin , & enſuite de la maniere doles

greſfer ; de la premi ere 15 Jueſt afaine d
oour qu on

nout aporte toſt

dle non vrdn , dlos Baytotnilt vienne15 alſemens , & ſans artiſice , ſoit qu 'on les

ait aportès tout Aepbullle 4 ſaus mote , ſoit qu on les ait aportès en mote ,
Savec qualiues feuillbc .

du premier article nous avons àdire ſOit vray qu ' encer -
5 tains dima ts les branches d' Orangezers, &ſur tout celles de balotin reprennent
de bouture , ou de marcote , auſſi facilement, que font icy lesGroſeilIliers , Fi -

guiers , Coignalſiers Ks⸗ u en ce Fays- icy , o¹ nous n avons pas cette
facllitè oOnnꝰeleve d ordinaircl keeeantee ut⸗ de pepin , Ceſt àdire de la graine
qui ſe trouve dans les Oranges bien meures , & mertsPoumeszedeſt au mois de
Mars qn on en met dans des vaſes , ou dans des caiſcs pleines de terrcau ſoit de
mouton , ſoit de vieille couche , autant qu ' on trouveà propos d ' en ſemer , & là on
les met deux , ou trois Aeitts avant dans ce terreau ſoit par rayon , ſoit dans des
trous ſepare⸗ d- environ deux pouces ; on les met ainſi aſſez prẽs les uns des autres ,
ne pouv ant jugers5ilen levera beaucoup mais toũjours ayantintention de les ẽplu-
cher , pour en Oter une partie , Sil en leve trop , & pour faire par ce moyen , que
ceux qu oꝯn laiſſe , profitent davantage. & en moins de temps .

Quand on veut aiufilemer , on choiſit pour cela de bonnes eſpeces d' Oranges ,

Aptincipale meint des Eigarades: de cela il en vient des ſauv ageons , qui au bout de
deux ans ſont bons à ètre replantẽs ſeparẽment pour devenir plus gros & plus grands ,
& au bout de cinq ou ſix ans , quand on a pris ſoin de les bien cultiver ſoit par de

frequents petits labours , ſoit par les arroſemens ordinaires , ſoit en les Clagant
proprement , &c . ils deviennent aſſeꝛ grands , & aſſez forts pour pouvoir ètre

greflés ,
Onen greffe de deux facons , la premiere , &la plus ordinaire eſt de les greffer en

Ecuſſon à œil dormant dans les mois de Juillet, Aouſt , & Septembre; ces ſortes
de greffes ſe font de la mme fagon , q

aux autres Arbtes fruitiers „ & toũjours au -
tan r

que faite ſe peut , tout auprés de la ſuperficie de la terre , alin de faire des Ar -
bres bien droits fur le jet , qui doit ſortit de cet Ecuſſon . La ſeconde maniere de

greffer les Orangers eſt ce qu on appelle en approche , &cela ſe fait dans le mois de
Mayj mais pour telle maniere de greffer il faut quele ſauvageon ſoit aſſez gros , pat -
ce qu' il le faut cou per entète, K faire une inciſion , ou entaille , ounme Juel-
quefois une fente , afin d' y pouvoir apliquer , ou aprocher la branche delOran -

ont on vcut avoir de P' eſpece par le moyen de la greffe ,
8

rlors il faut
de lcο ο , &du bois des deux chte : de Cette branche „ & enſuite

oufaire entrer bien proprement dans le milieu de' entaille , enve -
utre premierement de cire , ou de terre glaiſe , & en

— 5ꝗ5nea
linge , & enfin lier le tout ei nlemdie alllez5 10015

722—
i

tS „ juſqu ' 4 Ce qu er ö
ten ce quelle pouſſe aſſez vi , goureuſe nWenl on ſe barc

ce ſauva
avec PArbre , qui avoit été aproché, cœ quiſe fait en ſiant , Ou coupant

la branche aproche immediatement au deſſous de l ' endroit , où s ' etoit faite la -

proche⸗
On
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On Eleve des Citronniers de la mẽme maniere , que je viens dexpliquer pour les

Orangers , & on greffe indifferemment les Orangers ſur les Citronniers , & Oran -

gers , aufſi - bien quon greffe les Citronniers ſur les Orangers , & Citronniers ; mais
il eſt certain , que les Orangers reüſſiſſent mieux ſur les ſauvageons d' Orangers , que
ſur les Citronniers , & Balotins .

Il n' eſt pas difficile de dẽmèler les Orangers ,& Citronniers les uns d ' avec les autres ,
car les Citronuiers , & Balotins ont l' Eο,Ie²e jaunätre , & les Orangers P' ont griſà -
tre : outre que les feuillesdOrangers ſont accompagnẽes d ' un petit cœur auprès de la
queuẽ , ce que les Citronniers n ' ont pas ; les Oraugers greffez ſur des ſauvageons
de leurs eſpeces pouſſent dꝰordinaire plus vigoureuſement , & ſont moins ſujets à ſe
depouiller , que ceux quiont ẽtẽ greffe ſur des Citronniers , ou Balotins .

Icy aux environs de Paris nous n' avangons guëres de ſemer de ces pepins , ny de
les greffer , il n' y a qu un peu de curĩoſitẽ qui puiſſe engager à LEprouver .
Les Marchands Genois nous peuvent aiſement ſoulager de cette peine , en ee

qu ' ils Ia prennenten leur Pays avec un ſuccés facile , & heureux tant pour leur pro -
fit , que pour noire ſatisfaction ; tous les ans ils nous amenent icy dans les mois de

Fevrier , Mars , Avril , May une grande quantité d' Orangers , & Citronniers aſ -
ſeꝛ forts , & aſſeꝛ grands , & les donnent à un prix fort raiſonnable tant ceux qui
viennent ſans mote, , que ceux qui viennent bien enmotez .

Ileſt particulieremeut queſtion ſoit les uns , ſoit les autres , de les acheter bien
conditionneꝛ tant pour la tige qui doit etre droite , ſaine , ſans Ecorchure , & d ' une
bonne hauteur , cC' eſt à dire depuis un pied & demy , ou deux pieds , juſqu ' à trois ,
ou quatre , &cC. que pour les racines , en ſorte que ces Orangers ſoient auſſi ſains ,
que ſi on venoit de les arracher de la terre , od ils ont ẽtẽ &leves ; & pour cela il faut

que ſur les chemins à venir de Genes à Paris ils n' y ayent ſouffert ny du grand froid ,
ny d ' une trop longue ſechereſſe , ny de trop d ' humidité ; un ſeul de ces trois defauts

peut les avoir entierement gatez : , & par conſequent les faire rebuter ; or on con -
noĩt s' ils ſont dẽfectueux , en coupant , ou corchant un peu tant de la tige , & des
branches que des racines ; les unes , & les autres doivent avoir l ' cο¹α un peu fer -

me , & d ' un verd jaunàtre , il faut auſſi que cette corce ſe dẽtache un peu du bois ,
qui doit paroitre un peu humide , & comme huyleux , la ſeve qui S ' doit etre con -
ſervẽe , faiſant ce bon effet : Que ſi cette ẽcorce eſt tres - mole , ou comme pourrie ,
& en bouillie , ou ſi méme elle eſt tres - dure , & ſẽche ; en ' un , & l ' autre cas ce ſont

marques aſſeurẽes de mort , & pour lors d ' ordinaire le bois au deſſous de l ' ecorce pa -
roſt noirtre , & marbré , & par conſequent les Arbres ne ſont bons qu' à jetter au feu -

A Lẽgard de ceux qui ſont venus ſans mote , & qui cependant ont les bonnes mar -

ques , ily a à travailler tant à leur tète , qu' à leurs racines ; à leur tẽte c' eſt à dire à
leurs branches , qui ſont d ' ordinaire toutes dépouillées de leurs feuilles ; il les faut
extrẽmement racourcir , & les diſpoſer , en veuẽ que de leurs extrẽmiteꝛ il en puiſ -
ſe vray - ſemblablement ſortir de nouveaux jets qui ſoient cap ables de former une bel -
le tẽte , c ' eſtàdire une tẽte qui ſoit rconde , & pleine , ainſi que nous expliquerons
plus amplement cy - aprẽs : Al ' ẽgard de leurs racines on prendra ſoin de leur Eplu-
cher tres - bien le chevelu , qui dẽordinaire ſe trouve ſec : on prendra auſſi ſoin de
leur racourcir les racines pour nelaiſſeraux plus groſſes qu ' une longueur de quatre
àcinq pouces , & aux plus petites à proportion : on ᷣtera les endroits gate2 ?, ou
Ecorchez , & enſuite on mettra tiemper tout le pied cinq , ou ſix heures au moins
dans de leau ordinaire ; aprés quoy on les plantera dans de petits mannequins , ou
dans de petites caiſſes , ou dans des vaſes , qu ' on aura remplis d ' un terteau un peu
plus leger que celuy , que je viens de compoſer pour les Orangers , qu ' on a de longue
main , & qui ont une mote ; en ſorte que pour ce premier plan , iln ' y ait tout au plus
dans la compoſition du terreau que le quart de groſſe terre , tout le reſte etant des in -

grediens cydeſſus marquẽés .
Tome II . K k Cela
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Cela fait , on met ces caiſſes , ces mannequins ,on ces vaſes dans des couches fort

mediocrement chaudes , & faites en lieu , odle Soleil ne donne que peu , ou bien

ſi on les met en lieu où le Soleil donne beaueoup , & oũ par conſequent il puiſſe in⸗

commoder ce nouveau plan , c' eſt à dire l ' alterer , & deſſẽcher pendant les premiers
mois ; en ce cas: là on couvre cette couche , ſoit avec des paillaſſons , ſoit avee des

toiles pendant les grandes chaleurs dEſté , pour les decouyrir dans les temps ſom -

bres , &pluvieux ; on prend cependant ſoin de les atroſer honnéẽtement , c ' eſt à di -

re mediocrement , &de temps en temps , en ſorte que la terre demeure toljours
un peu humide ; & on prend ſoin auſſi , que la terre de telle caiſſe , &c . conſerve

toũjours un peu de chaleur ; bien entendu que pour peu qu ' ilyen ait , il y en aura

ſuffilamment , & mème il vaut beaucoup mieux qu ' il n ' y en ait point du tout , que

d' y en avoir plus que de raiſon .

Avec de tels ſoius on ſauve dordinaire une bonne partic de tels Orangers ainſi en -

caiſſen , empotet , ou enmannequinez ; on les laiſſe toute Pannẽe dans ces mèmes

couches juſques vers la my- Octobre , qu ' on vient à les ſerrer pour lHAyvet dans une
ſerre telle , que nous la demandons , ou bien on leur fait une couverture de fumiers

ſecs , & de paillaſſons , &c . en ſorte que telle couverture ſoit ſuffiſante pour les ga -
rantir de la rigueur dufroid : & lᷣannẽe d' aptès à la fin dAvrilou au commencement
de May on les ſort de cette premiere caiſſe , ou de ce premier pot , ſans rien Ster de
leur mote , ou bien sils ſont en mannequins , lequel vray - ſemblablement ſe trouve

preſque pourri au bout d ' un an , ſans ſe mettre en peine d' õter ces reſtes de manne -

quinus , de peur d' eVventer les nouvelles racines , en l ' un , & l ' autre cas on les met
chacun dans une caiſſe proportionnẽe à leur grandeur , pour leur donner enſuite la
culturè ordinaite , & telle que nous lꝰexpliquerons cyaprẽs , õtudiant à commen -
cer de leur for mer la tète pour parvenir à la beautẽ dont ils ſont capables , & voilà

quant aux Orangers , & Citronniers qui ſont venus ſans mote , & ſans branches .

Que ſi les Arbres ſont venus avec une mote , des branches ; & des feuilles ; il

faut premierement examiner , ſi cette mote eſt bien naturelle , car ſouvent ce ſont

des motes de glaiſe faites à plaiſir , & appliquẽes aprẽs coup ; ce qui eſt aſſeꝝ aiſè à

connoitre par la maniere , dont les petites racines y tiennent , carellesy doivent aſ -

ſeꝛ bien tenir , ſi elles s ' y ſont naturellement formẽes ; de maniere que , ſi elles n' y
tiennent guẽres , c' eſt une marque de ſupercherie en telle mote : ſi donc ihparoĩt
conſtamment , que telle mote ait etẽ en effet appliquẽe , ) eᷣſtime qu' il la faut oter

entierement , comme au contraire ſi elle eſt viſiblement naturelle , jᷣeſtime qu' il
n ' en faut õᷣter que tres : peu ; car aparemment elle ne doit tre guëres groſſe, & en
cœ cas :l il faut ſimplement rafraichir , Cᷣeſt à dite racourcir les racines , comme en
Pautre cas illes faut traiter de la maniere , que nous avons expliqute pour les jeunes
Orangers , qui ſont arrivez ſans mote .

Ayant fait à la mote ce qui nous aura parũ neceſſaire , il faudra venir à travailler

Al' Egard de la tète , & ce ſera pour studierà luy donner le commencementidune

figurè agreable , ce quon fera en juy õtant une grande partie des petites branches

menués , & confuſes , que cette tete peutavoir ; en luy õtant : aufſi ce qu ' elle en a
de groſſes , qui ne paroiſſent pas placecs avoc aſſeꝝ d ordre , & dè ſimetrie , pour
pouoir fairè une tẽte parfaitement ronde , &pleine .

Cela fait jᷣeſtime qu' il faut mettre tremper cette mote pendant un bon quart lheu -

re , c 'ꝯ eſtà dire tout autant de temps quꝰẽtant entierement couverte dꝰoau on en ver -

ra ſortir des bouillons d' air ; apres cela on la mettra Egoſiter pendant autant de

temps à peu prẽs qu ' on Laura fait tremper ; & enſuite on dencaiſſera de la mẽme

malliere , que nous encaiſſons ordinairement les Orangers au ſortic d ' une vieille
caiſſe .

C H A -
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H˙APITRE VI .

De la grandeur , & des autres conditions qui ſont à ſouſiaiter aua

Caiſſes pour ttre bonnes .

L ne meſemble pas qu' il ait grande choſe à dite à Pegard de la grandeur , & de
la fagon des caiſſes , car pour lja grandeur on la doit d ' ordinaire regler ſur la gran -

deur des Arbres , qu ' on y doit encaiſſer ; un petit Arbre paroit trop ridicule dans
une grande caiſſe , tout de mẽme qu ' un grand le paroit trop dans une petite caiſſe ;
mais cependant avec cette difference que celuy - cy courroit riſque de languir , &

peut- ètre de perir faute de nourriture , parce quꝰil n' eſt pas poſſible quꝰun grand Ar -
bre avec toutes ſes racines puiſſe trouver fuffiſamment à vivre dans un vaiſſeau qui
ne ſcauroit contenir que peu de matiere , au lieu que le petit Oranger , qui ſe trouve
dans une gtande caiſſe , ne peut craindre un pareilaccident ; car en effet on peut dire ,

quil eſt dans cette grande caiſſe tout de meme que o' il etoit en pleine terre .
Et je ne voy pas grande raiſon de dire avec quelquescurieux , que les grandes caiſ -

ſes empéchent les petits Arbres de profiter , à moins que de ſoltenir qu' ils ſeroient

mal , §' ils Etoient veritablement en pleine terre ; on ſe trompe extréèmement , fi
Lon croit qu ' une racine ne puiſſe rien produire de ſoy ; quelque échauffee qu' elle
ſoit , elle ne fera jamais rien , à moins qu' elle ne ſoit animèe par le principe de vie ,
ainſi que nous Pᷣavons prouvẽ dans un des Chapitres du Traitè de mes reflexions ; ot

T' impreſſion qui doit mettre ce principe en train d' agir , vient plus facilement , &
mẽme plus vray - ſemblablement par la ſuperficie , què par les cõtez .

Ce qui reſte à dire ſur le fait des Caiſſes , oeſt que leur figure , laquelle tout le
monde ſcait ètre quarréc , quoy qu ' on en faſſe quelquefois de petites rondes , &
d' autres longuettes ; c' eſt dis : je que leur ſigure eſt deſagreable , à moins que la hau -

teur , ſans y comprendre le pied , ne rẽponde à la largeur ; car d' etre large , & baſ -

ſe , Ou d' ᷑tre haute & etroite , cela ne plait nullement à la veuẽ ; le pied doit etre
d ' ordinaire de cinq à ſix pouces de haut pour les Caiſſes , qui ont depuis un pied &

demy juſquà deux & trois pieds ; elles peuvent avoir quelques pouces de moins , ſi
elles n ' ont que huit , dix & douꝛe pouces de large , & en avoir quelques uns de plus ,
f elles vont juſqu ' à trois pieds & demy , ou quatre piedsʒ on n ' en voit gueres de plus

grandes , que celles qui vont juſqu ' aux quatre pieds .
Le meilleur bois à taire des Caiſſes eſt le chène , parce qu' il dure long - temps ; le

ſapin , Iehétre , le chätegnier , &c . n' y ſont point propres .
Les Caiſſes peuvent étre de vieilles douves , ou de merrein neuf , quand elle

nont environ que juſquꝰà vingt , ou vingt - deux pouces ; mais ſi elles excedent cet -
te grandeur , jleſtime qu' il les faut faire de bois d' aſſemblage , C' eſt à dire de bois ,
qul ait erwixon un bon pouce dẽpaiſſeur , ou autrement elles ſeront fort ſujettes à ſe

rompre , & à ſo gàter par la difficulté , qu' ily aà les remuer avec des leviers , quand
elles ſontgrandes , & pleines deterre , & par conſequent fort lourdes .

La grande inportance des Caiſſes eſt dayoir premiereinent des pieds de chene
qui ſoient carrẽs , & forts à proportion de la gtandeur de ces Caiſſes ; en ſecond lieu
d' avoit un fond , qui ſoit bien materiel , & lotenu de bonnes barres bien cloĩises
& bien attachées ; en ſorte qu ' il puiſſe long : temps poiter la peſanteur du fardeau ,
& reliſter à la poutłiture , que cauſent les frequeus arroſemens ; il ſeroit extrme -
ment à ſouhaiter que les Arbres pũſſent ᷑tre ongues annẽes dans une mème Caille ,
ſaus qu ' onfut obligé de les changer : ils ſouffrent regulieremeit chaque fois qu ' on
ics change : ainfi il eſt grandement 88 de prendre garde que des Cailics ne

K k 2 8lton -
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S' effondrent pas , & mẽme pour les mettre en ẽtat de mieux reſiſter à la poutriture ,

dont ells ſont menacẽes , & par conſequent de durer plus long - temps je ſuis d' avis

qu ' on leur donne en dedans une bonne couche de peinture Ahuile ; il n ' importe pas
de quelle couleur elle ſoit , ou mẽme qu ' on en donne juſqu ' à deux , cela pourra

paroiĩtre une viſion nouvelle , je le veus bien , mais tout meurement examine „ on
trouveta quꝰelle nen eſt pas moins bonne ; je m' en ſers du depuis que je Vay imagi -

nẽc , & mꝰen trouve tres : bien ; car dans la veritẽ , outre que c eſt une ẽpargne con -

ſiderable , en ce que les Caiſſes en durent beaucoup plus , il eſt encore certain , que
les Orangers en valent mieux , en ce quꝰon n eſt pas obligẽ de les changer ſi ſouvent ,

pourveu qued ' ailleurs on ait les égards , que j ' ay tant recommande : pour encaiſſer
haut , &pour batre la terte dans le fond de ia Caiſſe , devant qus de rencaiſſer .

On ſait aſſea que le fond doit ètre percẽ de pluſieurs grands trous de tertier , ſi

on la fait ſolide , ou qu' il doit ẽtre diſpoſẽ de maniere que ſes ais , qui le font , ſoient

aſſeꝛ ſepateꝛ les uns des autres pour donner quelque p̃etite ſortie au fuperflu de leau

des arroſemens .
Des quꝰune Caiſſe va juſquꝰã deux pieds & demy , jᷣleſtime qu' il la faut ferret dans

toutes les encoigneures , & mëme par les deſſous des barres den bas , afin que les le -

viers , dont on eſt neceſſairement obligé de ſe ſervir , pour remuer de fi gros far -

deaux , ne rompent rien à ces bartes ; j ' eſtime auſſi qu ' ilfaut , qu' elles ſoient à gui⸗
chets , C 'ꝯ eſt à dire que deux des coõteꝝ ſe puiſſent ouvrir , & fermet᷑ par le moyende
quelques barres de fer , & de quelques crochets qui ſoũtiennent ces barres , non pas
afin que par là on puiſſe donner des demyrencaiſſemens , ceſt une maniete que je

n ' approuve nullement , & que je ne mets point en uſage , jen diray cyraprès les rai -

ſons ; mais afin que , quand il en faut venir aux rencaiſſemens des grands Orangers ,
on faſſe ſortir par ces guichets la plus grande partie de la terte qui compoſe leur mote ,
& que par ce moyen on puiſſe plus facilement ſortit les Arbres de la vieille Caiſle , ce

qu on ne ſgauroit faire à moins que de la rompre ; expliquons preſentement ce qui
eſt à faire pour bien rencaiſſer .

SHAELFEREVIEI .

Des rencaiſſemens , & de ce qui eſt à faire pour les faire bons .

E en venir à rencaiſſer un Oranger , il faut qu' il y ait ou neceſſitè de la part de
la Caiſle , ou neceſſitẽ de la part de lArbre .

Au premier cas C' eſt une Caiſſe toute rompuè , ſoit de vieilleſſe , ſoit d' autre ac -

eident , enſorte qu ' ellene peut plus etre tranſportée avec I ' Arbre qu ' elle contient ,
ou bien c' eſt une caiſſè trop petite , pour pouvoir plus long - temps nourrir ſon O-

ranger .
Au ſecond cas ceſt Paprehenſion d ' un deperiſſement prochain pour cet Arbre ,

aprehenſion fondèec ſur ce que les jets en ſont foibles & languiſſans , les feuilles jau -
nes & miſerables , les fleurs petites & chifonnes , &c . ou ſur ce qu enfin une des prin -
cipales conditions de la beautẽ d ' un Oranger ẽtant à mon ſens , qu 'il faſſe tous les ans
de beaux jets nouveaux , S' il a manquẽ d ' en faire au dernier Priuntemps , il eſt à pre -

ſumer qu ' il luy manque quelque choſe , & ainſi quoy que peut - ᷑treil ait conſervè
à ſes feuilles le verd , qu' il avoit des deux annẽes auparavant , il paroit cepen -
dant qu' il ne trouve plus dans ſa Caiſſe autant de nourriture qu' il en a



FFPFSGSR ERI & 261
& partant ſoit que ce ſoit par avoir la terre trop vieille , & trop uſẽe , ou par avoir
la Caiſſe trop petite eu ẽgard à la quantitẽ de ſes racines , en lun & Lautre cas il en
faut venir au rencaiſſement .

Heureus les Orangers , ou plttöt heureus le Maitre , qui ayant des Orangers
les a mis entrè les mains d ' un Jardinier aſſez habile , & aſſe⁊ eclairè pour ne pas at -
tendre à les rencaiſſer , qu' ils ſoient devenus infirmes & langoureux ; cars ' ila ſoin
de les rencaiſſer , devant que la maladie les ait entierement accueillis , & qu' il le
faſſe avec tous les Egards requis , & neceffaires ; il eſt aſſeuré en premier lieu que

regulierement ſes Arbres ne ſe dépouilleront pas , & voilà une grande partie du

chef - ·dꝰuNre ; il eſt aſſeurẽ en ſecond lieu , que lannẽe meme du rencaiſſement ils

pouſſeront à peu prẽs autant que S' ils navoient pas ẽtẽ rencaiſſeꝝ de nouveau , en

quoy confiſte Pautre avantage d ' un bon rencaiſſement ; il eſt aſſeurẽ entroiſieme

lieu , què ſuppoſẽ que latetè ſoit conformeà lidẽe de beautẽ cy - devant expliquèe ,
il na preſque rien à faire à /ᷣegard dè cette tẽte , ceſt à dire qu il n ' a pas beſoin de luy
retrancher de ſes branches , quoy qu' il ait Eté obligè de luy retrauicher environ les

deux tiers de ſa mote , & voild le comble de perfection à Pᷣgard dun Oranger nou -

vellement encaiſſé .
IIeſt donẽ tres - important de ſe reſoudre à rencaiſſer dẽs quon siapperęoit , que

quoy que PArbre ait etẽ habilement & ſoigneuſement cultive , cependant ilapaſſẽ
un Eſtẽ fans pouſſer aſſed vigoureuſement , comme ilavoit accoũtumꝭ de faire ; au

licu , que fi on fle rencaiſſe que quand les Arbres ſont actuellement malades , & en

mauvais Etat , on eſt aſſeurè , que vray - ſemblablement Pannẽe mèẽme , ou au

moins certainement Lannée d ' aprés ils ſe dépouilleront , que pendant Pannée de

leur rencaiſſement ils ne feront aucuns jets , oui les feront jaunes & miſerables , que
leurs fleurs ſeront rondes & petites , tombant preſque toutes ſans s “Epanouir , &

que particulierement il leur faudra oter une tres . grande partie de leurs vieilles bran -

ches , & quelquefois meme preſquèe toutes ; ainſi on ſera long⸗temnps dans le cha -

grin de voir ces Arbres miſetables , & long - temps à attendre qu ' ilsſe retabliſſent ,
& reviennent en ẽtat de donner quelque peu de contentement . 141

I eſt à propos de dite ici , que quelquefois un Oranger encaiſſe , ſoit qu' il ſoit
nouv ellement venu des Pays chauds , ſoit que ſimplement il ſoit nouvel -

ment changẽ de Caiſſe , qu ' un tel Oranger , disje , deineure quelquefois des deux

& trois ans ſans pouſſet ny en racines , ny enbranches , quelque ſoin quon prenne
de le bien cultiver , ce qui eſt tres - deſagreable ; mais quand telle choſe arrive il ne

faut pas pour cela regarder cet Oranget comme un Atbre deſeſperè , Ceſt à dire

comme un Atbte à jetter ; car pourveu que ſa tige & ſes branches demeurent toll⸗

jours vertes , il donne par là d' aſſeꝛ bonnes marquès de vie , ſi bien qu ona lien d ' en

attendre un bon ſuccés : il ne faut pas meme ſe mettre en peine de le changer de

Caifſe , & au contraire continuant de le cultiver comme il faut , on le verra enfin

ſe mettrèe en train de rẽpondre à la culturèe , comme il arrive aſſer ordinairement ,
cette maniete d' engourdiſſement , ou de létargie venant enfin à Etre vaincuẽ par

je ne ſcay quoy , qui nous eſt inconnu : mnais quand un Oranger encaiſſæ , par ex -

emple dettois , ou quatre ans etant todjours bien cultivẽ ceſſe une annẽede pouſſer ,
il faut , comme nous avons deja dit , ie regarder comme un Arbre , qui commen-
ce à tomber en infirmité , & ainfi ſans ꝓ manquer , il faudra ſe diſpoſer à le ren -
caiſſer annẽe dahrES : or pour en venir àbien faire ce rencaiſſement , la premiere
choſe qu' il faut ſe propoſer , eſtde retranchet᷑ environ les deux tiers de la vieille mo -

te ; ce retranchement paroſt terrible , à qui ne ſcait pas la culture des Arbres en -

caiſſes , & cependant il eſt indiſpenfablement neceſſaire chaque fois qu' on ren .
caiſſe , & ſur tout ſi Aꝯrbre eſt cucaiſſẽè de quatre ou cinq ans ; à plus forte raiſons il

eſt encaiſſe de plus long - temps , car quelquefois il eſt expedient d aller mẽme juſ⸗

qu' à retrancher la moitiẽ de la mote , quand
35
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des Aneiens Jardiniers elle ſe ttouve exceſſivement groſſe, pour n' avoir pas eſtẽ
allez retaillée aux rencaiſlemen8 Pressdevs la ſeconde choſe qui eſt à faire pour
bien rencaiſſer , eſt qu' il faut, devant que de commencer à de caiſſer , faire deux
Obſervations importantes , Pune à legard dela terre de la mote , & ' autre à l ' egard
du bon ou du mauvais etat de la gailſe; pourcequi eſt de laterte ſi on voit qu Velle

aroille fort
955

enſorte quꝰelle donne lieu de juger, qu' ilke ſera fait tres·peu
de mote , pour lors il faut extrẽmement atroſer un jout devant que de commen -
cer à rien faire , afin que Leau de l ' arroſæement atac ne davant age la terte aux raacines ,

autrementon court riſque de voir tomber toute cette terte , & par conſequent
voir les racines toutes nuss , W2 5 on ſortiralꝰ Arbrede ſa caifſe ce qui eſt une
menace trop certaine , que LArbr Len dépouill lera plutòt ; que ſi au contraire la
terre paroit ſolide & miterielle , 150 qu ' on ait lieu de juger , qu' il ſe fera une

A mote , pour lors on n a que faire darroſet devant que de commencer à dé -

ailler , la terrre tiendta aſſez aux racines , pour y pouvoir travailler ſans aucun
Perl.

Four ce qui eſt de la vieille caiſſe il faut avoir conſideré , ſi elle eſt aſſea bonne

pour pouvoir encore ſervir , & cela ẽtantil faut tàcher de la conſerver , ouſi elle no
Vaut plus rien , & cela ẽtant il n ' y a rien à menager . Or ce qui eſt à faire pour con -
ſetver la Caiſſe , ſoit Caiſſe à guichets , ſoit Caiſſe ordinaire elt , que tout au tour de
la mote , & tout près des quatre cote⁊ de la Caiſſe il faut aveos quelque houlette de
fer en retirer autant de Ia vieille tetre , & couper en mme temps autant des vieilles
lacines „ qu' il ſera poſſible , ſans faire tort au tiers de la

moce qui
elt Aconſetwer:7cette operation ẽranc neceſ laire , afin de parvenir à Ebranler & dẽprendre ce qui re -

ſte de cette mote , & quꝰon n' auroit pũ autrement arracher ; cela fait on la ſort de

1 Oaiſſe , ſoit à force de bras quand elle n' eſt pas 1 e „ & mate -
elle , ſoit par le moyen d ' une grue , d ' une poulie , & de quelques Cordages,

4 ce ſont de tres -grands Arbros & ainfi ſans avoir rien ron npu dela vieille

Caiſſe , on la conſe rve en ſon entier , & on employe tout de nouvcau, Wiebem⸗Etreà rencaifſer le mẽme Atbre , ſoit à en rencàilſer un autre ſi on a lieu dejuger ,
quꝰavec quelques petites reparations dont elle a beſoin , elle puiſſe ẽtant employce
durer encorè tout au moins quatre ou cing ans .

Que ſi cette Caiſſe ne vaut plus rien quꝰàbrůler , en ce cas

pre à force de coiguces , & pour lors la morcdecomme à la precedeute retrancher environ les den

vantage ; bien entendu quꝰen l ' un & lautre cas
non ſeulement ſur les quatre cotea , mais au
ſuite grater encore tout au tour un peu de lav
de deux pouces les extremiteꝝ des racines

vertes , elles viennent euſuite à etre revet
comme il faut tächer de les en regarnir , aii

moyen elles en produiſent Aleur extret mité nouvelles,
goureuſes , & par conſequent capables deeretablir lAArbre &c .

Pavertis ici en paſſant , quꝰen coupant les racines , quꝰon trouve toutesentortil -
lees , & entre üngesdans les autres , il faut extrẽ ment prendre garde de

bien arrachertout ce qui eſt eoupẽ , de peur que ſi on en laiſſoit quelque partie , elle
ne vint à ſe pourrir , & à en pourrir d' autres voiſines , ce qui elt allez dange -
reux .

Enfin ce retranchement , tant Fadee que . des racines ẽtant fait , je ſuis toũ -
jaurs d' avis , que ſi la grolleaur & la peſunteur detelle mote le p urAenheneenon la mette tremper dans qugelque vaille dau plein d ' eau , oudans
fontaine ( b ' un &

AWibects
ay ant aſſeꝝ de profondeur poury pouvo geröl

toute enticre ) & quꝰon la laiſſt tremper dans cettè eau , taut & 10nguement ,
qu' e-

e faut que la rom -

ntiere , il en faut

que fois da -
1v

cb 73

aura

les nounellees cerres du rencaiſſement ,

1 & que par ce
bonnes & vi⸗
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qu' stant entierement plongée , & couverte d ' eau , on ne voye plus de bouillonne -
ment tout au tout d' elle ; ce bouillonnement ſefaiſaut , parce que lᷣean penetrant petit
à petit juſques dans les endroits de la mote , où les arroſemeus ordinaires nont pũ
penetrer , & oũ par conſequent la ſechereſſè etoit exceſſive , & prłjudiciable ; cet -
te eau , dis . je , penetrant pat tout fait ſortit lair qui ayant pris la place de l ' ancien -
ne humiditẽ ycauſoit de Valteration & du deſordre .

Ce bouillonnement donc fini , on ſott de Peau cet Arbre ainſi trempéẽ, ; & bay -
ant mis ſur quelque corps un peu elevs de terre ; par exemple ſur un billot de bois ,
ou ſur une Caiſſæ couchte , on laiſſe ẽgouter la mote juſqu ' à ce qu' il nꝰen ſorte
preſque plus d eau ; la raiſon de cet ẽgoutement eſt que , ſi pendaut que cette mote
eſt ainſi ruiſſelante , on la mettoit dansla terre nouvelle dune Caiſie , il Sy feroit
un mortier tres - pernicieux à lArbre , parce que ; comme on eſt neceſiairement
obligẽ de batre , Cꝰeſt à dire de preſſer la terre ſut les chtea de la mote , pour eu faire
eutrer dans la Caiſſe autant quiſeſt poſſidle , ſoit tout au tour des racines dẽpouil -
lees , ſoit dans tous les endroits oũ il peutsy rencontrer du vuide , cela ne ſe pour -
roit faire , que la terre mouillẽe ẽtant ainſi batuè & preſſẽe il ne Sy fiſt du mortier ,
qui viendroit eufin àsꝰendurcir , & pour ainſi dire à ſe petrifier ; cœ qu' il faut abſolu -
ment éviter .

Que ſi la mote eſt trop groſſe pour la pouvoir plonger dans Feau , il faut , quan d
le rencaiſſement eſt fait , prendre un baton pointu , qui ſoit dur , & aſſez gros ,
ou plũtòt unè cheville de fet faitè exprẽs , pour tacher par ce moyen de percer cette
mote en pluſieurs endtoits , & enſuite verſer de Peau petit à petit , & à pluſieurs
repriſes dans les trous de cette mote ; juſquꝰà ce que voyant que leaune simbibe
preſque plus , on ait lieu de juger qu' ellea penetrẽ dans toutes les vVieilles terres de
cette mote . 1970

Acomodons preſentement nòtre nouvelleCaiſſe quelle quꝰelle ſoit , petite , medio-
Cre ou grande l ' uſage eſt, & jᷣeſtime quec eſtun trescbon uſage , dont il ne faut nulle -8 8 α 9 8
ment ſe dæpartir, tant pour le bien des racines ,que pour la conſervation du fond de la
Caiſſeʒje dis done, que luſãge eſt de faire un lit de platras au fond de chaque Caiſſe, afin
que les eaux des arroſemens sꝰechapent parlà , & qu ' ilnẽy croupiſſe aucune humiditẽ
Capable de pourrir les racines , & ſe fondde la Caiſſe : je veux que ces platras ſoient
bien rangez , & que mëme ils ſoient aſſea gros , & cela Sentend à proportion
de la grandeur de la Caiſſe ; les plus gros cependant ne doivent avoir que trois
à quatræ pouces d' ẽpaiſſæur , & les plus petits en doiyent avoir tout au moins

deux.
Colatfait on ſe contente dordinaire dyijetter par deſſus autant de terre preparẽe ,

qu ' il en faut pour y pouvoir placer la mote de EOranger ; enſorte que la ſuperficie
de cette mote rẽponde au bord de la Caiſſe ; on achève ſimplement &doucement
de remplir les vuides qui peuvent etre ſur les cote , & pius on fait un grand & am -
ple arroſement : voilà au vray la maniere ordinairẽ dencaiſſer toutes ſortes d' Arbres .

Mais comme je me ſuis aperceu que les terres miſes de cette faconsaffaiſſoient
en peu de temps , & que par conſequent les racines touchoient bien: tõt le fond des
Caiſſes , dont il en arrivoit de grands inconveniens pour la beauté des Orangers ,
c' eſt à dire qu' ils jauniſſpient , qułils faiſoient de petits jets , & de potites fleurs /
qu' ils ſe depouilloient ſouvent , & qu ' entin on ctoit Obligé de les reucaifſler
tous les quatre , ou cinq ans , je me ſuis aviſẽ de faire quelque choſe de plus , & ſe
men ſuis bien ttouvẽ pour les Orangers ; mais en mẽme temps j ' ay fait ce grand
ſodlevement parmy queſques uns des Jardiniers Orangiſtes , quiꝗur cela , auſli -
bien que ſur ja compoſition des terres , mꝰont regardẽ comme un Nove u,Hνf. &

Ppour ainſi dire comme un perturbateur du repos ꝓublic , comme ſi je deshonorois
en mẽme temps & cux , & leurs ancètres ; le ſuccẽs de ma maniete de faire decide ſe
ptoces à la confuſiondes envieux .

W3Oi⸗
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Voicy donc ce que jefais en rencaiſſant , aprés avoir mis ſur ce lit de platras un

pied de terres preparẽes , leſquelles je veux Etre ſeches , ou au moins tres - peu hu⸗

mides ; je les fais beaucoup batre avec le poing fermé , ou avec quelquebillot de

bois ; quand ce ſont del petites caiſſes ; Ou je fais entrer quelqu ' un dans les caiſſes ,

ſi olles ſont grandes pour trẽpigner beaucoup les terres , afin que par ce moyen el -

les prennent tout d ' un coup preſque tout laflaiſſement , que leur propre peſanteur

avcc l ' agitation du tranſport leur feroit prendre à la longue augrand prejudice de

Oranger , dont la mote deſcendroit trop tõt au fond de la caiſſe , ce que je veux

empëcher avec tous les ſoins poſſibles , comme je mꝰen ſuis cydevant expliquẽ .
Et comme mon intention eſt premierement , quꝰen rencaiſſant la ſuperficie de

la mote excede de trois , oui quatre pouces le bord de la caiſſe , parce queje ſcay cer -

tainement , que nonobſtant le trẽpignement cette mote en moius de trois , Ou qua -
tre ans ſera tellement deſcenduë , qu ' elle ſera , comme on dit , àfleur de caiſſe ,

cꝰeſt à dire qu ' eile ſera à cet ẽgard de la maniere , que dans Fuſage ordinaire on a ac -

coũtume de les mettre au moment quꝰon les encaiſſe, ; ſans que pour cela le deſſous

de cette mote en ſoit mal placé ; & commeen ſecond lieu je veux que cette mote

rencontre trois , ou quatre pouces de terre bien meuble , dans laquelle les racines

depouillẽes puiſſent entierement , & aiſẽment s ' inſinuer ; de - la vient ꝗque ſur ccs
deux conſiderations je me regle , ſoit pour mettre autant de terre , qu' il en eſt de

beſbin , afin de remplir entierement juſquꝰà Fendroit , oùd touchera le fond de la

mote , ſoit pout bien batre , ou bien trẽpigner à differentes repriſes , & par differens

lits toute cette terte , que je mets dans la capacitẽ de la caiſſe ; bien entendu que les

trois , ou quatre derniers pouces ne ſeront nullement trẽpignez .

Apreés toutes ces precautions je plante ma mote de maniere que latige ſe trouve

bien au milieu de la caiſſe , & qu ' elle ſoit bien droite ; pour cela il faut ſoigneuſe -
ment aligner en diagonale de coin en coin de la caiſſe , juſqu ' à ce que Tœil ſoit ſa -

tisfait de ĩa ſituation droite , & à plomb que lArbre doit avoir ʒenſuite pꝓour rem -

plir les places qui ſont vuides au tour de la mote , juſqu à la hauteur de la ſuperficie
de cette mote ] je fais entrer à force , & avec des bouts de douve je fais , dis : je en -

trer à force autant de terte prepate quil en faut ,& par ce moyen jaſſeure ſibien mon

Arbre , que ſans perdre ſon àplomb il eſt des le premier jour capable de reſiſter aux

vents ordinaires , & aux remuemens ou tranſpotts des caiſſes .

Or pour empẽchert᷑ que cette terre , qui excede de beaucoup les bords de la caiſſe ,
ne vienne à tomber, ; & que ſur tout les arroſemens ſe puiſſent faire utilement ; &

commodement ; ſans que l ' eau s ' panche par les cõteꝝ , je donne ordre , que ſur

les quatre cõten de la caiſſe on y mette des douves de quatre ou cinq pouces de hau -

teur ; & qu ' onles faſſe entrer à force endedans , & tout prẽs du bord ( on appele ce -
la mettre des hauſſes en terme de Jardinage ) la veuẽ n ' en eſt nullement bleſſce ,

quand ces douves ſont proprement placeesʒ je ſgay bien que , ſi on les met groſſie -
rement , elles ne ſont pas trop agreables à voir ; mais quoy que c ' en ſoit , la ne -
Ceſſitè qui les demande ; & Putilitẽ qui en revient , font qu ' on les ſouffre aiſèment ,
& quẽon s acotitume ſans peine ; auſſi : bien neſtœ que pour pcu d ' annẽes qu' el -
les doivent demeurer , car des que la mote eſt deſcenduè , elles deviennent inuti -

les , & Ainſi on ne manque pas de les õter .
Enfin l ' Arbre ẽtant plantẽ , & les douves miſes , je fais un petit cerne enfoncẽ de

deux , ou trois doigts dans le haut de la terre , & cela entre les extremitea de la mo -

te , & cette nouvelle terre ; enſuite à diverſes repriſes , & petit à petit je fais verſer

de Peau dans ce cerne , pour arroſer amplement cette terre , qui doit etre jointe ,
& unie à Pextẽmitẽ des racines racines coupees , afin que ſe trouvant par tout bien

gatnies de cette terre , elles ſoient en ẽtat de commencer au plutòt leur fonction ,

qui eſt d ' en produire de nouvelles , &c . Je parleray dans le Chapitre ſuivant de ce

qui regaſde les autres arroſemens qui ſe font enſuite de ce premier .
8
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Il eſt à propos de dire ici , qu 'ꝯ au lieu de caiſſe on ſe ſert quelquefois de vaſes ; &

mẽme de nõtretemps on a voulu perſuader que certains vaſes dune fabrique parti⸗
culiere valoĩent incomparablement mieux que les caiſſes : j avoiie de bonne foy que
ce n' eſt pas mon avis , fondé ſur la longue experience que nous avons tous du
bon uſage des caiſſes , & ſur les grands inconveniens des vaſes ; je ne condamne
point , que pour des Arbres mediocres on ſe ſerve de vaſes & particulierement de
ceux de cette nouvelle fabrique ; car outre qu' ils ſont en effet agreables à la veuẽ
tant par leur figure , que par la diverfité de leur coloris , on y peut mettre aſſeꝝ de
terre pour nourrir pendant quelque temps de ces ſortes d ' Arbres mediocres , ſans
etre aſſujeti ſoit à de grands , & frequens arroſemens , leſquels je ne puis aprou -
ver , ſoit à de frequens changemens , leſquels je n ' aprouve pas davantage .

Mais pour ce qui eſt des Arbres , qui tant grands ont par conſequent beaucoup
de racines avec le don d' en faire une grande quantité de nouvelles , quand ils ſe
trouvent heureuſement plantez , je neſtime pas que les vaſes , qui ne ſcauroient
etre d ' une grandeur conVenable pour leur fournir ſuffſamment de matiere , & les
entretenir Iong temps en bon etat , puiſlent leur etre auſſi propres , que nos caiſſes
Ordinaires ; à l ' ẽgard des inconveniens qui viennent de Luſage de ces vaſes , ils con -
ſiſtent en ce que les Arbres , qui ayant de grandes tètes ont beſoin d ' une afſiete aſſezꝝ
grande pour pouvoir reſiſter à l ' impetuolitè des vents ne ſęauroient avoir cette
aſſiete dans des vaſes , qui regulierement ont le pied dune largeur mediocre , & ainſi
ils ſont fort ſujets à etre renverſeꝝ , & par conſequent à ẽtte gateꝛ , auſſi- bienque
les vaſes à ſe briſer ; ceſt pourquoy ces Arbres ſont menaceꝛ d ' une ſujetion dange -
reuſe pour des rencaiſſemens inopineꝛ .

Entin ſans entrer davantage en diſouſſion de tout ce qu ' on a voulu faire de raiſon -
nemens Philoſophiques , pour Ctablir la neceſſitè de Puſage de ces vaſes , & ſur tout
par la conſideration dunie douce Antiperiſtaſe , que je nay pũ comprendre , je ſuis
convaincu que generalement parlant cette nouveautéẽ weſt pas fort bonne , &

qu 'ꝯ aſſcurẽment les caiſſes valent beaucoup mieux , & ſontdꝰun ſervice mille fois plus
commode , quoy que dans de certains Manuſcrits , qu ' on fait courir depuis quel -
ques annẽes , on ait voulu publier que cꝰeſt une erreur ridicule de sen vouloir toũ -
jOurs tenir aux caiſſes .

C HAPIETRE VIII

De lout ce qui regarde la maniere , & Vuſage des arroſemens .

E viens maintenant à Tuſage , & à la manierè des arroſemens ordinaires , qui
ſe font aux Orangers ſoit pendant ITiyVer , qu' ils ſont dans la ſerre , ſoit parti -
culierement pendant LEſtẽ qu' ils en ſont dehors ; cꝰeſt ici à mon ſens une diffi -

cultẽ bien plus importante qu' elie ne parot ; car comme ſfi la choſe ne demandoit
Pas de fort grands ẽgards , laplũpart des Jardiniers perſuadeꝝ qu' ils ſont de la neceſſi -
tẽ des arroſemens , mais les regardantprincipalement ſur le pied de la fatigue qu' il y
àa pour le port de Peau , ils les confient dordinaire au dernier , & au plus miſerable
de leurs garœons , &ſe contentent dè les ordonner flequens , & amples : frequens ,
Ceſt à. dire juſqu ' à trois , & quatre fois la ſemaine , & mème quelquefois plus ou -
vent ; amples , Ceſt à dire juſqua ce que Peau ſorte abondamment par le ſond des
caiſſes , eu ſorte que le voiſinage de ces caiſſes eſt dordinaire ſi mouiliè , qu' il en eſt

preſque inacceſſible .
Tome II . L1 Je
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Je veux bien que ces Jardiniers ayent quelque raiſon de mouiller beaucoup à cau -

ſe de la grande legeretẽ des tertes , dont ils ſe ſervent pour leurs encaiſſemens , C' eſt

à dire que ſelon moy ayant fait une premiere faute , qu' ils ne conuc iſſent pas , ils

y remedient auſſi ſans y penſer parune ſeconde , qui toute faute qu' elle eſt àla con -

ſiderer en ſoy , empëche cependant pour un temps , que la premiere ſoit auſſi per -

nicieuſe , quꝰelle ſeroit ſans ia ſeconde .

Quant à moy je ſuis fort ſerupuleux , & fort retenu ſur ces arroſemens ; je con -

ſeillè ſaus doute d ' en faite , parce qu' iis ſont abſolument neceſſaires , &ſur tout
pendant les grandes chaleurs des mois de May , Juin , & Juillet que les racines

ſont , pour ainſi dire , plus animées , que ] ndant les mois precedens ; auſſi ont -

elles pour lors plus de beſoin d' agir , la ſaiſon etant venuẽ que les Arbres doivent
fleurir , & pouſſer leurs nouveaux jets , &c . mais je ne conſeille point d' arroſe -

mens excefſifs , &tant de fois reitere : ; ce que je veux eſt que pendant les mois cy -

devant matquẽs comme les plus importans pour la vegetation on en faſſe ſeulement

deux grands la ſemaine , & je me fixe à ce nombre , parce que ſcay certainement

que dans les terres lourdes , & graſſes , dont je me ſers , il n' y a aucune neceſſitè

deles faire ſi grands , & ſi frequens ; je ſcayde plus , qu iꝯls ſeroient tres : prejudicia -
bies aux Arbres qui les recevroient ; & j oᷣſe meme eſperer que nous verrons du

changement dans Tuſage accoltumẽ de ces arroſemens grands , & frequens , ſi on

veut bien en aporter dans l ' anciennue compoſition des terreaux .

Heſt certain , que les terres qui ſont legeres , & qui , comme on dit , n ' ont

point aſſe2 de corps , & de conſiſtance ; il eſt , dis - je , certain , que ces terres

venant à Etre arroſees de quelque maniere que ce ſoit , ne reſtent point quel -

que temps humides , connneè il eſt à ſouhaiter , mais qu ' au contraire elles ſe ſé -

chent promptemeut par la grande facilité : que Peau trouve , tant à paſſer au

travers de ces terres , qu' à ſortir hors de la caiſſe , & ainſi les Orangers qui n' y

trouyent plus le ſecours , dont leurs racines ont abſolument beſoin pour agir ,

ſont ſujets à 8 / faner aiſẽment , ſi les arroſemens ne ſont [ Duvent reitere : ; C' eſt

pourquoy dans telles terres il y a neceſſité indiſpenſable de les faire , mais com -

me ce nieſt que le defaut d ' humidité qui fait ainſi faner les Orangers : ſans dou -

te que , o' ils ſe trouvoient dans des terres telles , que nous les avons cy - devant

décrites , comme ce ſont terres , qui , pour peu q les ait ſées , ſe con -

ſervent naturellement fraiches , & humides , ces Q rs ſeroient exempts de

cette infirmité , ſi bien qu' agiſſant pour lors felon Fextréme activité , dont la

nature les a doüez , ils feroient beaueoup de bonnes facines , & par conſequent

de beaux jets , de grandes feuilles , de belles fleurs , &c ceſt à dire en un mot

qu' ils ſe porteroient auſſi bien qu' ils le doivent ſans etre ſi ſouvent , & ſi amplement

arroſẽes .
Les regles que je pratique en fait d ' arroſemens , re ent premierement

it aprés la ſortie des

nt tout le temps que

7
eeux qui ſe font immediatement , ſoit aprés l ' entrée , ſo

ſerres , & regardent en ſecond lieu ceux qui ſe font pen
les Orangers ſont dehors , deſquels arroſemens j ' en fa uns grands , & les

autres mediocres ; jappelle grands ceux qui ſe font de m⸗ ſere que du fond de

la caiſſe Pcau en ſorte , mais què ce ſoit ſi peu que rien , & ceux - là ſont bons

pourveu qu' il ne S' en faſſe pas trop ſouvent : j ' appele mediocres ceux qui nè

ſont que pour renouveller dans la partie ſupericute de la mote phumidité qui

a été conſuméc tant par Ia chaleur , & Paridite de Pair , que par P' action des

racines .
Pour ce qui eſt des arroſemens , qui ſe font immediatement après lentrée dans

les ſerres , jᷣen veux un grand dabord qu : on a placè les Orangets al endroit oũ ils

doivent reſter pendant tout le temps qu' ils demeureront ſerreꝝ ; ce qui autoriſe ce

grand artoſement eſt , qu' il eſt neceſſaire pour raprocher des racines la tetre , qui
en
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en peut avoir ẽtẽ ſeparee dans le tranſport : car comme dans le mouvement & Lagi -
tation de ce tranſport la tige a etẽ ebranlee , les racines par conſequent ꝰᷣont ẽtè dans
leur mote , & ainſi il pourroit reſter du vuide , Ceſt à dire de Tair entre la terre , &
les racines , ce qui feroit un obſtacle invincible à l ' action de ces racines ; attendu

que , comme nous avons dit tant de fois , cette action des racines ne ſe fait en aucu -
ne plante , que quand les racines , & la terre humide ſont immediatement unies : or
un bon arroſement fait le bon effet de cette reünion , & remedie aux deſordres qui
ſont à craindte , quand I ' Arbre n' eſt pas en etat d' agir ſelon Pordre de ſon tempe -
ramment .

Ce grand arroſement ꝛẽtant fait à ces Orangers ſerrez , je ne leur en donne preſque
Plus d' autres , ſi ce n' eſt peut - tre quelques : uns de mediocres au commencement ,
& à la ſin d ' Avril , que la ſaiſon venant pour lors à ſe radoucir les Orangers ſerrez
8en reſſentent en mème temps ; auſſi eſt - il vray quꝰon ne manque pas à Ouvrir ſou -
vent les portes , & les fenètres de la ſerre ; ainſi la chaleur du Soleil augmentant pe -
tit à petit , & ſes rayons , ou au moins l ' air tout de nouveau ẽchauffè donnant ſur u -
nepartie des Orangers , il arrive que leurs terres en ſont en mème temps un peu plus
alterées , & auſſi un peu plus Echauffees , ce qui fait que leurs racines recommen -
cent à pouſſer , ou plũtòt à augmenter leur action ; je dis augmenter leur action ,
car certainement , comme nous Pavons dit ailleurs , les Orangers , auſſi - bien que
tous les Arbres verds agiſſent en tout temps , C' ᷣeſt à dire agiſſent encore dans la ſerre ,
autrement & leurs fruits & leurs feuillestomberoient infailliblement , les uns , & les
autres ne ſe tenant attacheʒ que parce qu ils recoivent inceſſamment quelque rafraĩ -
chiſſement de ſeve qui les nourrit , & les entretient en ẽtat , &c . mais veritable -
ment ces Arbres agiſſent moins dans un temps , Ceſt à dire en Hyver , & plus dans
un autre , cꝰeſt à dite quand ẽtant dehors la chaleur du Soleil , qui eſt le pere de tous
Ies étres vivans , les favoriſe notablement ; hors ce temps· là du mois d ' Avril je ceſſe
abſolument d' arroſer pendant tout lhyver , & encela je ne dis rien de nouveauʒ tous
Ies Jardiniers ſages le pratiquent ainſi , il m' arrive mème fort rarement d' arroſer dans
le commencement de May , parce que comme on eſt à la vieille de ſortir , je n' eſti -

me pas què' il faille apeſantir par des arroſemens les caiſſes qu ' il faut remuer , & qui
dẽja ſont aſſeꝝ lourdes , & aſſez difficiles à tranſporter .

je peux dire icy en paſſant , que je ne fais nul cas de certains jets , que quelques
Orangers font quelquefois pendantHyver ; auſſi dans la veritẽ ne ſonttils pas bons ,
leurs &xtremitẽs ne manquent guëres de perir , & toutes leurs feuilles de tomber , fi

bien qu' au lieu de me laiſſer par là perſuader quꝰil faut en Hyver arroſer de tels Oran -

gers pour les ayder à mieux faire , je me determine plus volontiers à arracher de

tels jets , comme venant mal à propos , & par ce moyen je fais que la ſeve qui ſe ſe -

roit perduẽ à les continuer inutilement , demeure dans les anciens , & les groſſit , &

les fortifie tant en leur bois , qu ' en leur feuillage .
Ce que je demande douvrage aupres des Orangers ſerrẽs eſt , qulen viẽ dune

grande propretẽ qui leur eſt neceſſaite , on acheve de netteyer ceux où il paroit en -

core quelque ordure de punaiſes , qu ' on nẽaura pu , & qu 'ꝯ on aura oublie doter , &

què ſi quelqu ' un par cy , par là eſt menacè de ſe faner , on luy donue quelque peu
d ' eau , mais en tres petite quantité : ce n' eſt apparemment que quelques racines de

la ſuperficie qui ſouffrent : car larroſement fait à Tᷣentrẽe de la ſerre aura ſans doute

conſervè aſſe : d ' humidité dans le corps , & dans le fond de la mote , attendu que

n' y ayant pour lors ny hale , ny grande chaleur du Soleil capable de les deſſecher ,
il ne ꝰy eſt pũ faire ſitõt aucune alteration , & conſtammemt peu d cau fera remet -
tre ces feuilles fanẽes ; à legard de ccux qui dans la ſerre ſe tiennent todijours bien

vigoureux , ayaut leurs feuilles de la couleur , & grandeur qui leur convient . & en

mẽmẽ temps bien droites , & bien ouvertes ils nont beſoin que d' ẽtre regardes , &

admirés .
La
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La mèéme choſe , que je viens de dire
00

Parroſement des, Orangers ſerreꝝ , ſe
doit entendre , & mẽme avec beaucoup plus de rigueur , & d' e xactitude pour ' ar -
roſement de tous les Arbres, & Arbuſtes qui ſont pareillement ſerrés , par exemple
des Jaſſemins , & des Grenadiers &c . les frequens arro oſemens leur giteroient les ra -

cines , & par conſequent fetoient tort à tout l ' Arbre , auffi-· bien ne ſont : ils pas ſi

agillansque les Orangers , Citronniers , & Mirtes , ces derniers marquent auſſi quel -
quefois par leurs feuilles qui ſe fanent , le beſoin qu' ils peuvent avoir d ' un peu
dleau .

Je demande encoxe pour toutes ces ſortes d ' Arbres encaiſſẽs , ſoit qu ' ils ſoient
dans la ſerre , ſoit qu ' ils en ſoient dehors ; je demande , dis - je , que la terre de deſ-
ſus paroiſſe todjours fralchement remuee du labouree , car outre que ces petits la -

bours ſont un merveilleux ſecours pour faire penetrer Eeau des artoſemens ; ileſt
certain qu' ils font un grand agrẽment pour les yeux , attendu qu ' une terte qui ſe

fend , ou qui eneeh
avoir fait une maniere de crolite eſt fort deſagteable à

voi 7 je demande enfin quꝰelle paroiſſe un peu humide pour rejoũiir davantage la
vüe .

Ireſte de parler des arroſemens de dehors , ce ſont ceux - cy , qui demandent en -
core partioulierement beaucoup de ſageſſo , & qui cependant ſont ce me ſemble faits
d' ordinaire avec le moins de raiſon .

Pet ſtime done , que des quꝰon a ſorti les Arbres , & qu' ils ſont rangeꝝ dans la pla -
ce oũ ils doivent demeurer , il faut auffitõt leur donner à chacun un grand arroſe -
ment pareil à celuy que nous venons d ' expliquer à Loccaſion de Tarroſement de
Lentrée ; il faut que cet arroſement ſoit graud & ample , & mẽme afin qu' il ſoit

meilleur , & mieus fait , il faut avec de groſles chevilles de fer , ou de bois dur per-
cer la mote en differens eindtcits

& la percer avec qu elque effort , enſorte pour -
tant quon ẽvite , autant qu ' il eſt poſſible , d' ecorcher les racines ; ainſi par les dif -

ferens trous ; que ces chevilles auront falts, Leau ra plus avant , & plus am -

plement dans toutes les parties de chaque mote , où il elt neceſſaire qu ' elle pe -
netre .

Outre ce premier grand arroſement , j ' en fais donner encore deux aſſeꝝ grands

chadue ſemaine , pendant que je vois les 0 & pouſſer , c ' eſtà dire dans
es mois de May , Juin & ſuillet ; &ſi enſuite d10 ces trois mois juſqu ' àla my- Octo -— qui eſt le temps de ſerrer, la ſe N18 eſſe , & la chaleur de lEſté ſont grandes,

& que quelque Oranger faſſe voir par ſes feuilles àdemy cloſes , ou baiſſees , & mo⸗

laſtes „ 5
a beldin d ' un peu de ſecours , & qu ' en effet fouillant la terre un peu

awant , elle paroiſſe ſeche , je veux encor e qu environ de dix en dix jours on faſſe un

grand atrofement , & que meème quelquefois on enfaſſe un W qui ſoit me -
& ſur tout pendant le mois dAout , que d' ordinaire les Oran gers ſe remet -

tent à pouſſer , à condition toutesfois Ju on ne fora point ce dernier arroſement ſi
13 terre paroit allcz!humide ; car ce n' eſt pas toùjours la ſẽchereſſe de la terre , qui
fait faner les feuillesz ; elles ſe fanent aſſez ouve nt dans les temps qu ' il ſe prep are

quelque orageen L' air
ou quand ! ] - Otanger n' ẽtant pas encore bien Etabli en raci -

nes , ileſt trop expoſé au grand Soleil , & par conſequent ilsꝰenſuit , que dans ces

temps : là il ne faut quobſerver les terres pour voir , ſi elles ſont , ou Ealles, ou hu -

mides , &regler ſur cela les arroſemens , Ceſt à dire qu' il en faut faire , ſi les tertes

lont ſeches , &
qu' il ner n faut point faire , ſi elles ſont paſſablement humides; il

n' y a perſonne qui nꝰait Eprouvẽ que cettains Orangers ne laiſſent pas de paroſtre toũ -

Jouts 1e quelque quantited eau quon leur donue .
Ileſt bien vray qu aſſe⁊ ſouvent ayant à cet egatd remarquẽ deux choſes ; la pre :Setee e quelques Jardiniers ont ꝰeau à commandement , ils ſont ſujets ã

trop mouiller leuts Orangers , ſoit par eux , ſoit par leurse garcons ,
& la ſeconde

que quelques autres ſont lajets à ne les pas aſſez mouiller quand ils ne peuvVent
ayoir
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avoir d ' eau quꝰavec beaucoup de peine ; la pareſſe faiſant en cela violence à leur na -
turel porte tolijours à beaucoup arroſer , ou à leur mauvaiſe habitude ; il eſt , dis -
je bien vray , quꝰau premier de ces deux cas j : exhorte volontiers à ne faire que de
mediocres arroſemens , ẽtant eertain qu ' en telles occaſions on en feroit pour Fordi -
naire de trop giands ; & au deuxième cas , j ' exhorte à faire tout le contraire , Ceſt
à dire darroſer beaucoup , y ayant grand lieu de craindre , que n' ayant leau quavec
aſſeꝛ de peine , on n arroſaſt pas ſuffiſament . Je ſeay bien que les Jardiniers ſages
n ' auront que faire de tels ordres ſi oppoſeꝝ ; mais enfin pour concilier ces deux avis ,
je me fixe à la regle cy- deſſus preſcrite ſuppoſè que les terres ſoient compoſces de
ma facon , &ainſi arroſant regulierement deux fois la ſemaine en de certains temps ,

qui ſont les temps chauds , les temps de la fleur , & de la grande pouſſe , & cela de
maniere que parmy ces arroſemens il y en ait au moins toſijours un mediocre en -
tre : deux grands , & arroſant ſeulement une fois tous les huit ou dix jours dans les
autres temps , on aura ſes Arbres en tres - bon etat , pour ce qui concerne les arro -
ſemens ; ſurquoy on pourroit dire , que les Orangers ont cela de commode , qu ' a
cet egard ils ſont preſque comme les hommes ſages ſur le fait de la boiſſon ; car
comme ceux - cy ne demandent ordinairement à boire qu ' au beſoin , c' eſt à dire
quand ils ſont alterez , ſi bien que de les faire boiĩre , quand ils n ' en ont pas de necef -
ſité , bien loin de leur faire plaiſir , on ne fait que les incommoder ; ainſi aſſe : ſou -
vent les Orangers marquent ce ſemble eux - mẽmes le temps quiils ont beſoin dẽtre
arroſez , en ſorte que ſurement on leur fait tort quand on les atroſe mal à propos ö
au lieu que pour ainſi dire on leur fait plaiſit , quand on les artoſe dans le temps que
Ieurs feuilles molaſſes & pliees donnent à connoitre que le pied a ceſſe d' agir faute
d ' humidité . Mais ce qui eſt vray ſur le fait de cette comparaiſon eſt , que le jardinier
ſage & habile ne doit jamais attendre , que ſon Oranger ſoit reduit à luy donner un
tel ſignal pour Lavertir de ſon devoir ; auſſi ne doit : il pas manquer ày rẽpondre , ſi
le ſignal nꝰeſt pas trompeur , ainſi que nous bavons cydevant expliqué . Mais com -
me il y a des arroſemens bons & ſalutaires , ily en a auſſi de mauvais & deper nicieux ,
je m' en vais expliquer ce que je penſe de ceuscν , pour y aporter la modetation que
J ' eſtime convenabiĩe .

SHAFETEFHRE IX .

Des incon deniens qui arrivent aus Orangere , tant pan les trop grands
arroſemens , que parn lè feu quꝰon fait dans les ſerres .

L ne moa pas Etẽ difficile de remarquer que l ' eau ẽtant donnèe avec trop d' abon-
dance aux Orangers encaiſſes y fait d ordinaire deux grands de ſordres ;il eſt bien

vray , quꝰon ne s apergoit pas du mal au moment qu' il commenee à ſe former ,
mais entin la ſuite ne le fait que trop ſentir , quand il ny a plus moyen delbem -

Pecher .
Le premier deſordre confiſte en ce que ces grands & freguens artoſemens de

Eſté accoũtunient , pout ainſi dite , ces Arbres àune manicte de vie ; qui quoy
que peu propre pour eux, ne laiſleroit pas cependant de les faite ſubliſter 8

POvOit leut Etre continuéel ' Hyver ; la grande facilité qu' ils ont à 8 accommoder
de toute ſotte de nourriture , leut produifoit cet avantage ſi ſingulier ; mais comme
on ſcait bien que de tels arroſemens leur ferdient mortels pendant le froid , on ne

LI man⸗
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manque pas de les leur retrancher , & ainſi pour &viter Pinconvenient de la mort ,
qui eſt en effet le plus grand de tous on vient à tomber dans un autre , qui n' eſt

pas ſans de grands deſagrẽmens ; C' eſt à dire que preſque tous les ans ces Orangers
out le malheur de ſe dẽpouiller or on ne peut faite reflexion ſur un changement ſi
facheux , qu ' on ne vienne en mème - tempsà conclure , qu' il provient

ſansdoute de
ce que les raciues faute d' avoir eu pendant les ſept mois dè ſerre la nourriture ,

qu' elles avοent accoutumè d' avoir les cinq mois precedens , ont entierement dif -
continue d' agir à leur ordinaire ; & voilà pourquoy les feuilles ſe trouvant ſans le
ſecours d ' une ſeve perpetuelle , dont elles avoient beſoin , n ' ont pù ſe maintenir
dans le poſte oũ la nature les avoit miſes au moment de leur naiſſance ; ſi bien que
leur chute en eſt intailliblement ſurvenuè , & pour lors ne connoiſſant pas ſuffiſa -
ment la cauſe de ce mal , on fait beaucoup de faux raiſonnemens , pour s ' en prendre
àd ' autres choſes , qui peut - &tre n' y ont nullement contribuẽ , ſupoſe toùjours que
la ſerre fuſt bien conditionnèe .

En ſecond lieu ( &cecy eſt le plus important ) comme la qualité des jets dẽpend
entierement de la qualitẽ des racines , & que les racines dẽpendent particulierement
de la qualitẽ de la nourriture ; il eſt indubitable , que quand celle - cy eſt mauvaiſe &
peu ſolide , les racines nouvelles qui s ' en font , ne peuvent òtre que foibles & peti -
tes , & par conſequent la ſeve qu ' elles fabriquent , etant d ' une miſerable conſtitu -
tion , elle ne peut faire que des jets menus , courts , fluëts , & des feuilles petites ,
molaſſes , & ſouvent jaunes ; de IA vient que ces Orangers , qui faute de bonne
nourriture pendant l ' Eſtè etoient deja devenus infirmes , achevent , pour ainſi di -
re , de tomber en langueur , &en miſere , quand le froid , qu' ils craignent ſur tou -
tes choſes , vient les attaquer ; le grand fond de la vigueur qui leur eſt naturelle , les
aura fait reſiſter long - temps à la mauvaiſe culture quꝰon leur aura faite ; mais enfin ce
fond venant à 8puiſer à la longue , ils ſeront venus dans un ætat ſi languiſſant &ſi
miſerable , que pendant quelques annẽes enſuite on aura grand peine à les retablir ,
&que peut·᷑tre ils en mourront .

Nous avons dit ailleurs ce qu' il n' eſt pas hors de propos de repeter icy , que ce
n 'ꝯ eſt pas de la ſubſtance materielle de la terre , que les racines compoſent la ſeve qui
ſert de nourriture à toutes des parties de l ' Arbre , ce n' eſt purement que de Pᷣeau ,
qui ayant paſſẽ au travers de la terre a pris une partie du ſel , ou de la qualité, ; dont
cette terre ẽtoit revètuẽ ; de maniere que , ſi cette terte , dont ſans doute le ſel n' eſt
pas infini , vient à tre trop ſouvent lavẽe par de grands & frequens arroſemens , il
arrive enfin , que par ce moyen elle perd tout ce qu ' elle avoit de ſel , & ainſi au bout
d ' un peu de temps les racines ne trouvant plus de ſel dans leau qui humecte la terre ,
ou au moins n' y en trouvant quefort peu elles n ' en peuvent faire de bonnes racines
nouselles , & par conſequeut ny de bonne ſeve , ny de bonnes branches , ny de
bonnesſeuilles , ny de belles fleurs , &c . comme elles en font , quand elles ſe trou -
vent dans une terre qui eſt bonne , & mediocrement humide ; d ' ou je conclus
ce me ſemble avec aſſeꝝ de raiſon , que pour faire les artoſemens à propos i
beaucoup plus de ſageſſe , qu' il n ' en patoſt dans la conduite ordinaire de la plũpart
des Tardiniers .

n autre cõté par l ' uſage art d' entr ' eux affectent de faire
s ſerres , les Orangers , & Citronniers courent d ' autres inconveniens , qui

l xperience me l ' a apris,
&

voić un rai -

nd , ou petit ; s' il eſt petit , ſa cha -
agit nullement ſur ce qui

le ſi on le met en bas , & en peu dendroits , comme cꝰeſt

0 rny ſur les tẽtes un peu &levẽes , ny ſur les coteꝝ , qui
lont opoſeꝛ , oueloignet de ce feu , & ſi on le met en lieu Eleve „ il ne peut agir

ur les branches baſſes ; ainſi ſupoſe , qu' il pùt faire quelque bien , ce que je ne

croy
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eroy pas , toũjours eſt - il vray , qu ' ẽtant petit il nen fait que peu , & en peud ' en -
droits , & par conſequent ſon ſecours n' eſt pasconſiderable , ou plùtöt il eſt inutile .

Que ſi dꝰun autre cõtè ce feu eſt grand , comime le propre de tel feu eſt de deſſe-
cher ce qui eſt humide , par tout od ſa chaleur ſe peut &tendre , il deſſẽchera ſans
doute lecorce des Arbres & des branches , & ſur tout l ' endroit od les feuilles tien -
nent , & par conſequent il retreſſira , & bouchera les canaux de la ſeve , qui doivent
todjours demeurer humides , & ouverts pour ſervir de paſſage , & de conduite per -
petuelle à la ſeve de ces Arbres , attendu que , comme jay dit cy - deſſus , il eſt in -
diſpenſablement neoeſſaire , que ſans aucune diſcontinuation il leur vienne de la ſe -
ve , tant à la tige , & aux branches , qu ' aux fruits , & aux feuilles , ſi bien que le de -
ſordre ne manque pas de leur arriver , dès que le ſecours diſcontinuè , la ſeve etant
ſans doute à cette ſorte dArbres , ce que leau eſt aux Poiſſons , ce que Pair eſt à tous
les vivans terreſtres , & mẽme ce que les fondations ſont aux Edifices , & ce que la
main eſt aux poids , qu ' elle tient ſuſpendus en lair .

En tout cas ce feu , comme diſent les Philoſophes , altere Pᷣair, C' eſt à dire qu ' il
Jcauſe un changement notable , car il fait à ſon &gard la mème choſe , qu' il fait
dordinaire à lgard de l ' eau ; l ' experience nous aprend que , ſi eau qui vient de
bouillir , ſe trou ve bien - tòt aprés dans un lieu oũ elle ceſſe d' etre chauffée , elle
eſt , pour ainſi dire , bien plus ſenſible au froid , C' eſt à dire qu' elle eſt bien plũtòt
glacee quꝰune autre , qui n ' aura pas ẽté prẽs du feu , ainſi pour les impreſſions du
froid , en ce qui regarde Pair , ce feu dans la ſerrè fait , que l ' air de cette ſerre eſt
beaucoup plus ſuſceptible de la gelee , qui Fenvitonne de tous les cõteꝝ , que celuy qui
n aura ſenti nulle chaleur de cette nature ; ces ſortes de chaleurs cauſẽes par du char -
bon allumẽ , ſoit dans un poële caché , ſoit dans des terrines ; quoy qu' elles ſoient
capables dempècher certains effets du froid à lgard des animaux , qui n ' en pren -
nent qu ' autant qu' ils ſentent en avoir beſoin ; cependant elles ne lempèchent pas
aſſez à Tégard des Orangers ; ces Arbres n ' ont pas le don de connoſtre au vray le
degrè de chaleur ẽtranger , qui peut leur convenir contre le froid des Hyvers , &
dans la verité , pour pouvoir tirer avantage du feu artificiel en faveur de nos ſerres ,
il faudroit premierement , que nous connuſſions la juſte meſure du beſoin que ces
Arbres en ont , ſoit pour ètre abſolument dẽfendus de lataque du froid , ſoit pout
retrouver ſi bien la chaleur perduè , que dans la ſuite il ne leur en reſtàt aucune in -
firmité ; mais nous n ' avons point cette connoiſſance : un Oranger qui a ſenti la ge⸗·
lee , perd infailliblement ſes feuilles , & devient infirme pour long ' temps ; il fau -
droit en ſecond lieu , que dans toute l ' ẽtenduẽ de la ſerre cette chaleur füt todjours
en mẽme etat , ce qui n' eſt point , & ne peut pas ètre ; car elle ne peut jamais etre ,
ny juſte dans ſa durèe , ny , comme diſent les Philoſophes , étre reglée dans ſon in -
tenſion ; cela veut dire , que comme tout le monde Leprouve aſſez , elle ne peut
avoir une durèe perpetuelle , & uniforme , & principalement pendant la nuit , qui

eſt le temps que le froid agit le plus vivement , & que le Jardinier dort avec le plus
de tranquilitẽ ; par conſequent un feu , qui dans le commencement que le charbon
5' ͤalume eſt mediocte , qui devient aprẽs fort grand , & enfin la matiere venant à
etre conſumẽe diminuẽ notablement , ou finit tout - à - fait , un tel feu , dis - je ,
fait aſſurẽment un grand deſordre dans cette ſerre , puiſqu ' ily gàte les branches voi -

ſines , qu il y deſſeche les feuilles , & que ſur tout il altere Pᷣair, qui fait ĩcy tout le
bien , & tout le mal , ſelon qu' il eſt bien ou mal conditionné .

Peſtime donc , que les veritables remedes pour conſerver les Orangers ſerrés
contre le froid , qui leur eſt ſi funeſte , ſont , comme nous Tavons expliqué c *
deſſus , une bonne expoſition , des portes bien épaiſſes , & bien cloſes , des fenẽ -
tres bien fermẽes , ayec de bons chaſſis doubles , & bien calfeutrea , & principale -
ment de fort bonnes murailles ; mais en cas que les ſerres , dont on ſe ſert , nayent
pas ẽtè baties dabord pour ètre ce qu' elles ſont , comme il arrive aſſea ordinaire -

mentz
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ment , car parexemple ce ſont des lieux , qui auront ſervi ou de Sale , oude Ce -

lier , ou d ' Eſcurie , &g . & à b' occaſion de la curioſité , qui aura pris pour des

Oraugers , on ſe ſera reſolu de les faire ſervir pour un tenps d' Orangerie ; en tel

cas , dis - je , le plus ſür eſt de faire bͤtir , ſoit en dedans , ſoit en dehors , ( ſelon que
les lieux le petmettront ) quelque contre - murd ' un bon pied d ' epais , & cela de la

hauteur , & longueur de toutes Ies murailles ſuſpectes ; ce contte - mur doit etre de

maflonnerie bien faite , ou mëme dans un beſoin on le peut faire de fumier grand &

ſec , &bien batu lun ſur lautre ; en ſorte que pour le tenir toũjours en etat , & em -

pæcher qu' il ne tombe , on ait ſoin de planter en terre environ de quatre en quatte

pieds de groſſes perches , ou des chevrons , tout joignant oe contre-· mur de fumier

lec .
Ces fumiets en dedans ne ſont pas ſans doute agreables , ny à la vuè , ny à lodo -

rat & meme ils menacent de ſervir de retraite aux Rats , & aux Souris , qui ſont

capables de ronger lcον ο, ou les racines de nos Arbres ; mais outre quꝰon a beau -

coup de moyens , & de faciliteꝝ de detruire une bonne partie de ces animaux ; ils ne

ſont pas à beaucoup pres ſi funeſtes , & ſi pernicieux aux Arbres ſerre : ⁊que les gelées ,
contte leſauelles tels contre - murs de fumiers ſont employez , en attendant qu ' on
faſſe une bonne ſerre ; & cecy doit pareillement ſervir de rẽponſe à Tobjection faite

en faveur de la veuè & de l ' odorat ; je ſouhaite extrẽmement , qu ' on n ' en vienne

point à une telle extremité , & qu ' on ait toſijours commencè à bàtir exprẽs une

bonne ſerre .

Que ſi outre toutes ces precautions on sapergoit de quelque glace dans la ſerre ,
& cela par le moyen de quelque linge mouillé , ou de petits vaſes pleins d ' un peu

d' eau , leſquels pendant IHyver il eit neceſſaire de mettre dans cette ſerre en diffe -

rens endroits , & ſur tout auprès des portes & des fenẽtres , & ſur le hord des Caiſſes ,

afin d ' obſerver , ſi le froid , contre lequel on doit icy ẽtre toũjours en garde , & en

inquietude , aura étẽ capable d' y penetrer ; en ce cas : làun remede infaillible pour
avoir unè chaleur douce , uniforme , & qui dure autant qu ' on le peut ſouhaiter ,

Cᷣeſt d' y alumer des flambeaux , ou des lampes, de la durèe deſquels on ſoit aſſuré ,

& les mettre ainſi alumes , ſoit dans l ' entre - deux des chaſſis opoſen aux fenẽtres , ſi

cꝰeſt par là que le froid a penetrẽ , ſoit aupres des portes , ſoit dans toute letenduẽ

dela ſerre , prenant ſi bien ſes meſures , que la flamme ne touche point aux Ar -

bres , & qu' il n' arrive point de ceſſation dune telle chaleur , eomme on le peut ai -

ſement faire ; lexperience d ' une bougie alumẽe dans un Carroſſe bien ferrnẽ , ou de

pluſieurs dans une chambre pareillement biein oloſe , ſervira pour confirmer cet ex -

pedient , comme elles m' ont ſervi pour me le faire imaginer .
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De ce qui eſi àx flaire à là iẽtè des Orangers , tant pour retablin ceus qui ont
6 7 5

ell. long - temps neglige „ bou mal conduits , ou méme Cdted , ſott pan le

01t pan lhumiditè , ſoit par da 91 ſquè poun parvenin à ahοu des

I beau & agreables dans leur fi
5 ö 3

qui ſotent toljours bien ſains , & bien vnigourcuæ .

PR
laitisfaire à limportance , & à Petenduꝭ᷑ de ce Chapitre , j ' eſtime qu il faut

iey dabord propoſer L' idee que je me ſuis faite de la beautẽ d ' un Oranger ſoit
grand , oit petit , ſoit mediocre ; car il en oſt de beaux des uns , & des

Auuuff
f
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auſſi·bien que parmy les animaux de chaque eſpece ilen eſt de heaux de tout age , &
de toute taille ; mais ce quĩ eſt vray ; C eſt que rien neſt plus rare que de trouvei des
Orangers qui ſoient en mëme temps fort grands , & parfaits , au lieu quꝭil en eſt aſ -
ſeꝝ de mediocres quidont beauu ] & aconplis ; ilſtaut pareillement dite que verita -
blement il eſtde beaut Orangersen buiſſon ( On appele Orangers en Buiſſon ceux⸗
dontles btanches commencent dẽs le bas ) mais què ceux , qui ont une tise belleh
bien droite , & haute environ depuis deux pieds & demy juſqu ' à trois , ou quatre
ou tout au plus juſquà cinꝗ ont beaucoup plus d' agrẽment , & pour ainſi dire ont
plus de noblefle , & de majeſtẽ que les Buiſſons ; je ne ſuis pas ttop pour les tiges
qui paſſent cette hauteur , quoy que d' ailleurs elles ayent leur beauté , & qu ' elles
ayent emetfet quelque choſe de Royal q elles ſeroient , ce me ſemble , admirables
pour des Arbres en pleine terreg mais pour des Arbres en caiſſe elles entralnem
de trop grandes ſujetions , & de trop grands embatas , tant pour le tranſport , & le
remuement , que particulieremempour la hauteur des portes , & des ſerres : unc
ſerre de quinze à ſeite pieds eſtd ' une belle grandeur ; & peut aſſen bien Sacααο] αoο

er à la portẽe de toutes ſortes dᷣhonnẽtes curieux , mais dẽs qu' il en faut qui ayent
des vingt , vingt⸗deux , &vingt - quatre pieds de haut , comme il en
Arbres , quiayant deshuith , neuf ; oudix pieds de tige , ou mẽme davan

4 S 1 5
5

vent avoir des tẽtes à proportion , & des caiſſes de quatre à einq pieds de haut ; je
vous avouẽ que cette hauteur me fait peur , y ayant ; ee me ſemble , peu de geuis
qui puiſſent parvenit᷑ à faire de tels bãtimens ; à peine meme voit - on des portes de
Villes qui ayent une telle &levation ; cependant nous devons grandemeut lo
Phabilete deceluy , qui de nos jours a oſẽ ẽlever de tels Arbres , & nous d
meè eſperer que , comme ils paroiſſent digues de la curioſité du plus grand Monar -

que du monde , nous les verrons bientõt faire un ornement extraordinaire dans ſes

Jardins . 11755
Or donc pour pouvoir dire que la tète dꝰun Oranger , quel qu' il ſoit , ꝑoſſede tou -

te la heautẽ qui lu convient , j ' õ demande fix conditions principales .
La pretniere que cette totce ſoitdune figure ronde , mais de maniere què cette ron :

deur ſoit large ; ẽtenduẽ , preſque plate , & aprochant de la figure d un Champignon
nouveau nẽ , oudune calote , & que cependant ce ne ſoit point une rondeur affectẽc
comme celle qu ' on donne à des Mirtes , des Ifs , des Filarias , des Chevres - feuilles ,
des pieds de houys , &c . Ou bon ne voit rien que de forcë , & de contraint ; mais je
yeux què ce ſoit diune rondeur naturelle , & qui , pour ainſi dire , ait un air libre ,
& ſaus art , eomme nous en voyons d' ordinaire aux Marronniers d' Inde , aux Til -
leulx , aux Chäteigniers , &c .

La ſeconde condition eſt que cette téte ſoit pleine , lans avoir cependant au -
cune confuſion par dedans , Ceſt à dire que dans le milieu elle ne doit pas étre

vuide , comme nous affectons que nos Arbres fruitiers le ſoient , mais elle doit
Etre garnie d ' une quantitè raiſonnable de branches toutes helles , toutes bien nour -
ries , toutes preſque égales en groſſeur , & entin toutes faciles àvOir ; & mème à
conter tout d ' un coup , ſi on lè veut ; C' eſt icy une des principales conditions de la

eauté des Orangets ; mais en mẽme temps elſe eſt une des plus rares , cat beaucoup
de gens ne content pas cette confuſion pour un auſſi grand defaut , qu' il nie le pa -

roOit .
La troiſieme condition eſt que les branches , qui compoſent la tète de l ' Arbre ,

ſoient ſi bien nourries , & ſi vigoureuſes , que leurs extremitẽs au lieu de paucher
du còtẽ de la terre , comme on envoit une infinitẽ qui le font , ſe ſoltienuent , &
ſe redreſſent du coõtẽ de Pair , & que ces branches ainſi redreſſẽes ſOient chargees de

belles feuilles bien vertes , & bien grandes , & quenfin la dernictèe lohsuehr , qui
eſt arrivEe à chacunc de ces branches , n ' excede pas dordinaire un demy les
railons de cette troiſieme condition ſont premierement que , ſi les branches ſont

Tomè Il . Mm
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panchantes , C' eſt en elles une marque de foibleſſe ſi grande , que jamais elles ne

feauroient ſe redreſſer , & comme les nouveaux jets ne viennent qu' aux extremi -

tẽs de vieux , deſquels ils ſuivent naturellement la ſituation , il arrive que tout ce

que des jets ainſi foibles & panchẽs viennent à pouſſer , ſe ttouve encote plus foĩ⸗
ble , & plus renverſe , K par conſequent fait enfin un fort vilain effet ; les raiſous

dè cettè troiſiẽmè condition ſont en ſecond lieu , 5
ſi les feuilles ſont petites &

jaunes elles marquent beaucoup dinfirmitè dans le pied , attendu
975 le naturel

de cet Arbre eſt de les avoir grandes , larges , vertes , épaiſſes , &c . elles mar -

quent par conſequent ; que bientòt elles viendront ààtomber , &à laiſſer cet
O ran -

ger fans Pornement qui le doit tolijours acompagner ; enfin les raiſons de la troiſiẽ -

me condition que
3

V4 ropoſee , ſont que , ſi la derniere eenme, eſt exceſſive ,
C' eſt à dire d ' un pied, O davantage, comme les feuilles ne ſont tout au plus què
ttois , Ou quatte ans atachëes à labranche qui les a produites, ( & encore pour cela

—ilque tel Arbre ſoit tres⸗ vigoureux ) car à la płũpart de ć « que nous voyons ,
elles n' y reſtent guẽres qu ' unan , ou deux ; comme , dis - je , les feuilles ne viv ent

que trois , ou quatreans , il arrive qu enfn ces feuilles venant à tomber à leur tour

ilf Paroirh
de longues branches dépouillées , qu il ne faudroit point voir , & ainſi il ſe

fait quelque chole de dégari 1y qui deplait entierement à la vulé Ceſt pourquoy ſi

quelque jet au Printemps prend le train dexceder la longueur dudemy pied , il faut

auffi - tõt le pincerf pOl¹ jetit à cette meſure .
La quatrième condition demande principalement que l ' Arbre faſſe , ou ſoit en

Etat de faire tous les ans beaueoupide beaux jets au Printemps , autrement s' il nꝰen

fait poiut , ou qu il n ' en falle que de fort petits , & de fort menus , il a du defaut dans

le pied , ꝑ& ainfi dans Lannẽc d- aprés il court riſque de ſe déẽpouiller , ce qu' il faut

eviter par tous les ſoins imaginables ; or les jets ne
6555

beaux que quand ils ſont un

peu longs , & un peu gros & que par conſ comme nous venons de leidire ,
ls fe folltiennent denαmes lans pancher leurmentreimiüts Etant infaillible que

pour lors ils ont ees feuilles grandes , & bien vertes que nous ſouhaitons , & avec

cela on &vite ſeurement l ' inconveniert du dépouiller , puiſque les feuilles qui ont

rois ans paſſes , venant à tomber felon ſe cours de la nature , on a todjours celles des
deux detnietes années avec cellesde bannée courante , pour ſoũtenir bornement ,
& la dẽcotation de ! Arbre .

La cinquièẽme condition veut qu il faſſe tous les ans non

de fleurs , mais une quantité raiſonnable de celles qui ſont belles , Ceſt à dire qui

ſont gtanddes, longues, lärges , & quie enluite de nnent 40
liſamment de

beaux fruits ; ſur quoy Je dois dite les Orangers font au Printemps de deux ſor -

4
pas une quantitẽ infinie

tes de fleurs , les unes viennent ſur1elbois de ᷣannẽe precedente , & n
35 lor tè què' il en tombeö

W. viennent par ee
ce ſont les premieres

3 troß X& qui apa
eu de durée , la ſ

& rondecelles - là

8 il etoit pof Ii-
§ conditions ,

s n' éta ant qu ' u-
beaùtés de toute

& par coi nſequent prẽferabl

370
fleurs d' Orangers vien nent à lextremitẽ desjets de luannee , & commu -

16ment celles - là ont toutes les belles , & honnes qualités requiſes ; elles ne viennent

Pas
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pas en confuſion , elles font grandes, longues, & bien nourties , & ne commencent
que dans la in de Jdin, ou dans! lesp rel miers jours de Juillet ; iheſtà oubaiter d ' en
avoir ſaffiſament de celles - cy .

Enin la ſixieme condition de la beautẽ d ' un Oranger demanc

toutes ſortes d ordures , de pouſſiere , & particulierement de Pur
Inis 3

Plus aiſẽ , que d ' en venir à

Apres avoir propoſẽ l ' idee
principalement ſupoſẽ , quꝰ on n' a pas manduée
— EtOiit neceſlaire— le mettre en e

Etat 5biet

ES 0S8 & d

ngde à P' egard du pie d, tout ce

pouſſer car de - lla dẽpend le
parvenir à cette idée ,ſ

gard des
A

Arbres , 01 n' Oont1Pegetecke comme encẽleu
0.

& ſont nouvelle -

t encaiſſen , ſoit à Cẽgard des autres , qui n ' ont receu ne conduite , ou pour
ainſi dire aucune ecucation .

Fremierement pour ce qui eſt de la rondeur , & de la plenitude de! à tẽte je ſupo -
ſe , qu ' apres Lavoir bien imaginèe , ou au möinz aprouvee , on s ' apercevta aiſẽ -
ment des dẽfauts qui iuy ſont contr -aircs, bien qu ' on ne ſerap às Content de voir un

Orangervuide dans le milieu , nyun qui Oit plat par quelqu ' un des 8 ou trop
alongẽ par quelqulautre , ny * — monte en piramide comme un Ciprés , ou de
qui les branches Pour tre

tro⸗p folbles eee là terre , cor mme ſont d' ordinai⸗
re celles de ces Ceritiers quꝰon tardif : le pourra pas mẽme ſouffrir aucune

branche , qui excedant les autres dẽſigure la re Akor comm
hour remedier au

* mmme
ce n pas un Gefüut qui ſoit ordinaire

in, Kconſos, auſſi bien que
plup quꝰ il n' eſt vuide que parcè que

quelque fauxhabile — — aura Alecte le faire , ou patce que malheureuſe -

ment, ; &inopinẽment quelque branche du milieu aura Eté rompuẽ : Pun , &
Pautre cas il Meſt queſtion que de conſerver d' autres branches , que la, naturẽ ne

manquera pas dy pouſſer , ñ EArbre eſt bien vigoureux , ou Lil y paroit pas aſſes
de diſpoſition pour cela , attendu que IArbre eſt devenu malade , & languiſſant ,
il ne faut que ſe teſoudte de bonne heure à ravaler une , ou deul des plüs grollcs
dranches voiſines de ce milieu , & ètre aſſeure quetant ainſi ravalẽes elles en poulſe⸗
ront d' autres , qui. Cortigeront en peu de temps le defaut dont eſt

—.
—. —

8 5 d ' un - nger imparlait daus ſa rondeur , qui par exemmple ſe trouve plat
All des cötés ce défaut peut venir de deu cauſes ; C' eſt à 5 2vOir Ou de

ent qui aura rompu quelque branche , laquelle naturellement 8
ndeur , &en cc cas il faut neceſſairement ravaler la Palttecbnietver

e
be lle tẽte dOra nger , & avoir

110
IEER

3

0.
endroit , ou un Jardinier ſage , & habile juge que la rondeur fe peut le mieux

Ou il vient de ce que le Jardiniet negligent , ou malhabilè aura laiſſẽ pouſſer enli -
berté une , on deux groſſes branches , dans jcchwelles toute la vigueur de PAtbre pa⸗
roiſloit prendre ſon cours , pendant quela partie la plus foibl e demeuroit , pour ain -
ſi dire , abandonnẽe , au licu

qu
il devoit pincer à une hauteur Tallbhltrable telles groſ-

ſes branches dans le temps qu ' elles pouſſoient oOouau moins les tailler courtes Pan -
nẽe d- au Frintemps.

Lelles branches étant pinoẽecs, ou taillees à propos n auroient pas manquẽè de

pouſſer tout au tour de leur extrẽmitẽ
—

— autres branches , qui auroient fait
un Arbre rond ; ainfi pour corriger un tel dẽfautqui eſt grandààwon ſens , il en faut

neceſſairement venir à une operation qui Patott cruelle , Ceſt àdire à ravaler toutes

1 branches Kreduire
tout l ' Arbre à commencer une rondeut agreable

à P' endroit , que l ' on juge le plus à
propoS , ce qui communément peut aller aux

environs de bendroit foible d ' un te ! Arbre , ou bien il faut commencer la figu -
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1 ene de telles branches Echapees , Sil y a aparence que l ' effet en doi -

etre agreable , & cela étant on abandonnera tout ce qui étoit reſté bas , &70
figure d ' un Oranger paroĩt defectueuſe en ce qu ' un chtè ſe ſera trop alongé ,

iln ' yad autre rer nede que Ae8 cher entierement toutꝭ la partie qui , pouraiufi
dire , eſt ſoxtie de ſim rang, 10 longeant plus quil nefaloit

La mém cholee10
'il faluy qui haroit !pointu , 0eſt à dire qu' il faut re-6 50 li empèche que la tẽte n' ait cette rondeur un

zire

ches ont leurs extrémiteʒ , qui panchent en bas ,
elles font trop foibles ; car naturellement tou-

tdroites , ſi elles Etoient aſſeꝝ ggroſſes , &aſſez for -
uilles ;

K. ,Pfcnceeibis elle eſt cauſ tantõt par
ntöt parle grand nombre debranches qui ſont à nour -

45 Fie du pi0d quelle qu ' elle ſoit ,g rande ou petite , cette vi -
uſqu à un certain point ; c' eſt pourquoy il faut que

premierement 3 dir donner une bonne terre ,
ample lieu

ayant fait ſon devoiide
COnno arge , queè ſon rbre peucu
de branches qu W 85 0 nourrir de belles , &

0 certainem
P050 er .

bion l . büten

Voyant donc un Arbre avec ce dẽfaut de branches trop panchées , leque Ije ſupo -
ſe ne pas venir de la nourriture , ſeſtime quꝰil fautc ommencer par luy õter une gran -
de partie de telles branches , c' eſt à dire toutes les foibles , & ſur tout celles qui ne
contribuent pas à rendre la figure agreable , pour ne conſerver que les fortes , qui ſe
trouvent bien placces .

Or tell 8 Operation ſe doit Partic ulierement faire dans le temps de la pouſſe des
Arbres ; & pour cet effet il eſt neceſſ⸗ üteceremerguerque d' ordinaite en

fait dC

rangers ( iln teltrc de mème àla plüpart des autre dres) unebranche 9 3 8
de quelque endroit quꝰelle naiſſe , ſoit du corps del Albie „ ſoit d' une autre
elle eſt accompagnẽc d ' une ſeconde , & nt

t
d une ctroilieme , ſur quoy ona

cette reflexion à faire , que ſi la ſcve, qui e gE en deux , ou trois canaux ,
ctoit toute reduite à un ſeul , C' eſtàAdire brai cette ſeule branche,
qui ſe trouveroit avec une bien plus 9grande Ebortion. en Kri it aſſeurẽment mieux
nourrie , & par conſequent & plus groſſe , &plus forte , &

plus capable de ſe ſollte -
0

115 85
porter ſon poids .

altre de —.
— 15ler en

petits jets , ſt 1ſeul ,
celuy qu ' on ju liſſe

Ala belle ement

8 eſt eve à
u ' on ne doitJit

uſemen t ſon 1pa
92 plei nement ,

eſt auſſi immanꝗ

Mps cette ſeve
Dt un autre Ouvert tout

t de nour -

ſt facile à exe -

trouvan

X n' avoir quꝰun ſeul jet bien
ul qui eſtvigo ureux, &

n davantage , q uebeau⸗
ites feuil 18585

branche ,à qui on afait venir la nourri -
ture
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ture de deux , ou trois , devient en

peude jours d ' une grande longueur , ſi bien qu ' elle
excede de beaucoup ſes v iſines , & par notrè ſimetrie ; ence cas -

a eſtimel faut neceſſairement pincer , pour ne luy laiſſer à la

longueur d un 25 ny pied , c' eſt la longueur que je voudrois pouvoir regler à la
le de tous les Orangers , pour faire que leur tẽte crũt au moins tous les ans diun

een diametre , mais non pas davaitage , C' eſt à dire un demy pied
oté dans toute la rondeur ; je ne veux pas W en ſoit de mé -

un bon demy pied me ſuffit , on doit & tent de cette au -

gmente tre : puiſqu ' elle promet une toiſe 8 en ſix ,
ou ſept ans ; 5 5quelque choſe de tres - Sonliderabie. quand on y peut Rätkeelire ,
&il faut croire que Oranger ne fait pas ſon devoir , Sil n ' y parvient pas ,&lataute
en doit ètre imputee au Jardinier .

Que ſi toutes les branches pincẽes en repouſſent bien - töt aprés d ' autres , &

qu 'ꝯ elles ſoient en aſſe⁊ grand nombre ; &toutes afſeꝝbie placẽcs, pour augmenter
Eẽgalement par tout la circonference de nëtre Oranger ; c' eſt une bonne fortune
dont il faut profiter , mais elle arrive rarement , & partant S' il n' y a que quelque
peu de brauches , qui ayant ẽté pincẽes repouſſent des jets nouveaux à lE ur extrẽmi -

té , ihm ' en faut conſerver aucun , à moins 00 ne contribuë à la beautẽ de la figu -
re , aiuſi iltaudra &ter toutesles autres cinles bourgeonnant ; &ſi le Jardinier mal-
habile , ou mal ſoigneux mapas fait l pincer , quej je viensde recom -
mander ; , & qui ſe fait en Eie dans le temps que tels ſets ẽtant fort tendres

ils ſe

callent plus aiſẽment que du verre , il en faudtra venir à la taille , & ſe ſervir du

coũteau , quand
i
ils ſeront devenus dur ſoit qu' on le faſſe à la inedel Elté, de -

vant quede ſerrer les Orangers , comme il el tres-· bon de lefa
.

ſoit qu ' on le
faſle au Printet mps , qua and on les met dehors ; car enfin il ne faut pas abſol

mant laiſſer aucune branche qui deborde , & gate la rondeur ; que nous devons
chercher .

La taille des Orangers a un avantage , que la taille de beauconp d' autres Arbres
n' a pas , & partticulierement a Legard des Péchers ; il arrive aſſez ſouve ent qu ' une
branche de ccux - Etant taillẽe neSrepouller ien , parce que la gomme la fait peri
mais en matiere d' Orangers quelque bran iche que ce ſoit , qu ' on ait coupẽe , ou

pincẽe à un Arbre vigourcux, ſoit foible , ſoit groſſe , e lle ne manque pas d ' en

repouſſer beaucouꝑ dautres , & cela ſelon qu' elle eſt pius, ou moins forte , & vi -

goureuſe .

18 P

6¹

Je dois dire à propos du
19853

en fait dOrangers , qu' il ne faut jamais ſouffrit

de longues branches nouvelles , ſi cen eſt à ce ux⸗ ꝗdi ſont nouveaus plantez , &

qui n ' avoient ſimplement — la tige ſans aucunes vicilles branches ; ileſt ne -

ceſſaire , que ces ſortes d ' Arbres en faſſent promptement d' aſ lez grandes , &

d 5 dégagees pour former une téte , qui ſoit proportionnẽe à la grofleur,
& à la bauteur de leur tige : ; ils ne la feroient pas , mais au contraire ils en fe -

roient une petite , & pleine de confuſion , ſi ſuivant les regles cy -deſſus etablies

on pingoit court les jets vigoureux , qu⸗ ils font d' ordinaire les premieres an -
nées .

Le temps de la grande ppouſſe des Orangers eſt aux en irons du ſolſticedEſté ,

enc' eſt à 11755 aus 10i8 de Juin , & c' eſt pour lors qu' il faut ètre ſoigneux d' é -

bourgeonner ,
6 pincer auſſi bien que darroſer un

peu plus qu àTordinaire
c' eſt à

Aine
une bbis, Ou deux la ſemaine , pour aider à cette pre . miere & grande

—— &la faire duret plus long -temps : il ſe fait auſſi quelque fois un 8
Aidera -

ble redoublement de pouſſe vers 3fin de Juillet &au commencemen d ' Aonſt ;

ilfaut y avoir les mëmes gards qu ' à lapoulle du mois de jquin ; coredon-
blement ne vient que vers ſa ſin du mois d Aouſt , ou au commencement de

Septembre , il n ' en faut pas faire grand cas ; Völetzc cette ſaiſon - rertontdee
Mm 3 1a
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1

Anus
Si on Voit que que Ique b

3forts & v 186

de 15* 6f i
ſeve ; tout ce FremcConſervera ,

J' oſöeememe dire, 4 qu il nelt pa18 Pe lible

I ' idée , que je m'

premie pouſſe
te grande
nent point d
ſoient paſſèes , ont verite
Arbres .

Les premiers ſont les plus
leurs Arbres ſont toutes pleines
de Punaiſes , & mème mont Aue

def

ſouvent , auſſi biei
ront laiſſè entrer une Faktie de la
ſont à oter , aulieu de la
roient été plus belles , plus
grandes feuilles .

L ' ebourgeonnement , & le

remplir , & ẽtendre la tẽte d'ui

perfections , dont les O
les jets en ſont b 9

vigoureux , & ſOütenus ; les feuilles enſont grandes , larges , & bien vertes& que l Arbre eſt capable de faire tous les ans au Printemps beaucoup d' autres
jets nouveaux ; ils font produire une quantité raiſonnable de belles fleurs, & de
beaux fruits enſuite ; & enfin ils empèchent , qu' il ne ꝰ engendreſur la tẽte une ſi
grande quantité de Punaiſes & de Fourmis , qu ' on en voit ſur les Oraugers trop
touffus , &

par conſequent procurent cette netteté , qui rejouit & qui char -
me .

Et partant , ſi ſupoſe todjours la bonne ſerre, un peu de ſoin , & d' induſtrie ,
nous fourniſſent le moyen infaillible detaire qu en tout temps les Orangers ſoient
beaux , & agreables dans leur figure , &

du⸗
ils [ oie

at par ticulierement tolijour
bien ſains , & bien vigoureux p tout le reſte ; ne S' enſuit -il pas de là qu' il n' eſt

pas di fficile de ſcavoir ce qui eſt à faire premierement pour retablir ceux , qui peut -
etre ne ſont defectueux que da cote de la figure , étar ardallleurs alleꝛ vigourcux 5
comme auſſi pour retablir ceux , qui veritablement ne manquent pas par la figure ,
mais par le Pep qui eſt le défaut de vigueur , & enfin pour retablit
ceux , qui ayant ces deux défauts en méme temps lont miſerables & prẽts à
perir .

Or en general le grand deſordre des Orangers leur peut arriver en quatremanieres differentes ; premierement du cöté de l ' encaiſſement , qui peut - ᷣtre
aura ẽté mal fait , & en de n nute terre , ou qui n ' aura pas té renouvellẽ au
beſoin ; en ſecond lieu il peut venir du cõté de la ſer re , pour y avoir été gätés
par feu , le froid , ou l ' h ;

en troiſiẽme lieu 211 peut venir de dehors
pour avoir été 1e, par les grands vents , ou par 43

eiut cet -

Wünt n' ẽbourgeon -

n ce que toutes les branches de

par conſequent d' ordures , &
urs ; les autres5 expoſent aſſeꝛz

ailler les leurs , attendue qu' ils au -
leurs Arbres dans des branches qui

˖ ſont à conſerver , &qui en au -
ortes , & garnies de

e
iſ grandes fle urs, & de plus

11

4dent inopiné ; enqu arrtebe Keu enün i peut vVenir pour avoir etè mal taillés ,1010
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long - temps maltraitea de trop grands , & trop frequens arroſemensſans neceſſité ,
ou de trop peu d ' arroſemens pendant les mois de May , Juin & de Juillet ; car voilà
ce me ſemole les principales manieres , dont les Orangers peuvent ètre reduits en
miſerable ẽtat

Ce qui fait peur à cetẽgard , & donne mème beaucoup de chagrin au Jardinier ,
eſt que pout retablir ces Orangers , il en faut neceſſairement venir à deterribles aba -

tis , tant du cõtẽ des racines , que du cõtẽ de la tète , abatis , que peu de gens ſont
capables de faire à propos , & que preſque tout le monde condamne à la premiere
inſpection , quelque bien - faits qu' ils ſoĩent ; mais veritablement on doit eperer ,

u' au moins les Curieux habiles les aprouveront , & que particulierement le ſuccez ,
uoy

qulun peu lent , & tardif , les juſtifiera .
Et premierement à commencer par ce qui eſt à faire a l ' gard des racines dun

Oranger , ou Citronnier infirme , ſi ces Arbres paroiſſent vieux encaiſſea , ſi bien

qu ' on a lieu de juger , que les racines touchent le fond de la caiſſe , & qu' ainſi ils

n ' y ont plus aſſez⁊ de nourriture , pour lors il faut ſe rẽſoudre de les dècaiſſer entiere -

ment , pour leur òter les deux tiers de leur mote , &d ' abord il faut examiner , ſi
la terre de cette mote paroſt fort legere , car ſi cela eſt il la faut arroſer extrẽme -
ment trois , ou quatre heures , devant que d 'ꝯ en venir au dẽcaiſſement , afin que la
terre Etant bien mouillée les racines y tiennent un peu davantage , & quainſi on
puiſſe plus facilement etre le Maitre de nꝰen õter que ce quon trouvera à propos ;
ce qui n' eſt point , quand les terres ſont legeres & ſeches , parce que , pour peu
qu ' on y touche , il en tombe beaucoupꝑ plus qu ' on ne voudroit ; mais ſi la terre pa -
roſt afleʒ materielle , ou pourra en décaiſſant , ſe paſſer des arroſemens , dont
nous venons de parler ; que ſi ces Arbres ne ſont encaiſſez que d ' un an , ou deux ,
& quẽils ſoient cependant encaiſſeꝝ trop bas, pour lors il faut encore examiner , ſi les

teres ſont trop fortes ,ou trop legeres ,ſi elles font troꝑ legeres il faut commencer par
une eſpece de demy rencaiſſement ; cꝰeſt à dire qu' il faut leur mettre le plus qu ' on

pourra de terres mieux conditionnéẽes , & mieux preparées , que les preceden -

tes „ & cependant prendre garde de ne point Ebranler l ' Arbre , & de ne point
decouvrir les racines , car cela ſans doute leur ſeroit préjudiciable; mais ſi les

terres ſont trop materielles , ou ſi méme elles ne le ſont pas trop , je ſuis d' avis

qu ' on faſſe un entier décaiſſement , pour retrancher une partie de la mote , la

mettre enſuite tremper , & puis la rencaiſſer de la maniere cyrdeſſus expliquèe ;
car en veritè tout ce quꝰon pourroit faire à la tète ne ſerviroit guere de rien , ſi

on ne commencoit par le pied , qui eſt ici le fondement de tout , & le ſeul ou -

vrier capable de fournir au retabliſſement , à Tentretien , & la conſervation de la

tete .
Aprẽs avoir fait au pied ce qu' il y faloit faire , il faut en ſecond lieu venir à travail -

ler à la téte , & d ' abord faire ſon compte , que ce qui eſt de plus afflige , ce ſont

les extremitez des branchies , auſquelles depuis quelque temps la nourriture ne

peut preſquè plus parvenir ; ſi bien qu ' elles ſont alterées des ſechereſſes, ſoit par -
ce que la ſeve eſt beaueoup diminułe dans le pied , ſoit parce que la tète eſt trop

chargée , eu égardà la vigneur du pied ; cecy etant à peu pres ſemblable aux eaux
des fontaines jalliſſantes , qui ne ſcauroient plus monter à la hauteur ordinaire
ſoit parce quèe les ſources ſont affoiblies , ſoit parce qu ' elles ſont trop partagècs
II faut donc rogner , & ravaler ces extremiteꝝ de branches , & les rogner mẽ

me notabement , paree que la prudence veut , quꝰaprẽs avoir traſtẽ le pied comme
un iufitme , on ne luy laille plus de charge qu' à proportion de ce qu' il eſt capable
de flire : or ſupoſant , qu ' il eſt conſtament infirme , comme nous venons de le

Voir dans les racines , on a été obligé de luy en retrancher unè grande partic ,
c' eſt à dire que le nombre des Agens , qui travailloient bien pour faire viure

tout le corps de cet Arbre , ẽtant de beaucoup diminueꝛ par les grands retranche -
mens
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lus grand bien , il fautmens des racines ,
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alement ſage , & hardy ,
pour ne conſetver cependant rie

Onoperati n , ſans avoir rien qui gène , ou qui
en tremblant , par Faprehenſion d' ètre
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Mais en cas qu ' on n' ait pa- ter ces petites branches en
flant , il faut ſuremen 5nles voit ſe dẽpou

1d mème on en verroit ſo e5 ment parce qu ' en
uiller 7

effet il ne faut 8N
qui naiflant de c à tige ,
doiwent cont Wulr a 01beauté 8 es - là que ceux i

viennent à
nattre ſur de méchant anches foibles des 1e doivent ,

8 89 errsronfid ere
& rien da ntag

le dois ici dire , qu' il n ' en eſt pasaux Orangers comme aux autres fruits , ſoit à
pepin , ſoir àn Oyau , en ce qui regar de toutes ſortes de branches , car par exemple

8 „ qu ' on appelle de faux bois ſont d ' ordinaire pernicieuſes aux
Arbres fi en effet en quelque endroit qu ' elles 8y Preſentent 5211
leur faut pre faire la guerre pourles Oter, parce que raremeut font - el -
les du frui * lierement c ue nous y cherchons , & voilà pourquoy
nous v conſervons avec tant de ſoin celles , qui ſont foibles ; mais aux Orangers
comme il ne faut viſer 1 55à Wbik un Arb —35dui loit de belle figure , & qui mar -
que beaucoup

ͤ
ans ſes feuilles , que dans ſes jets ,ſans ſe mettre

4*
*

delle ap⸗arence ,

ne v

able, Gl

nent dordinaire du en trop grande quan -
tut Plas qu' on peut de gloſſes bran

5unes , & les autres ſe trouvent
bien

d0
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bien plactes ; en effet il n' y a que celles . là , qui ſoient capables d ' en faite d' autres

groſſes , autant que nous en avons beſoin , & par conſequent de faire de grandes
feuilles , & de grandes fleurs , telles que nous devons les ſouhaiter .

Il eſt encore à propos , que je faſle remarquer ici pour la conſolation de nos cu -

rienx , que les premiers jets , qui ſe font aubout des vieilles branches de ces Oran -

gers , du ' on a rencaiſſeʒ malades , que ces premiers jets , dis : je , bien loin de paroi -
tre ſains , & vigoureux , il paroiſſent euxmemes malades & moribonds , mais ce -
la ne doit nullement inquieter ; ils ſont d ' ordinaire comme la premiere eau , qui
ſort des tuyauæ d ' une fontaine nouvellement faite ; cette premiere eau eſt ſale &

bhourbeuſe , comme ſe ſentant des ordures du lieu ſale ou elle a paſſè ; le tuyau n' eſt

pas net d abord , c eꝯſt elle - mẽme qui le netteie , & qui eſt pouſſee par les vents , que
les belles eaux nouvelles de la ſource chaſſent devant eux , & enſuite onn ' en voit

plus que de belles ; aufſi les premiers jets de ! Oranger malade ſont jaunatres & lan -

goureux ; pace que tel Arbre n ' avoit dans ſes branches qu ' un reſte de ſeve , pour
ainſi dire , malade , comme étant provenuè des racines malades , & malades de

long : temps ; ainfi il ne faut pass attendre , que tel Arbre faſſe ſi - tot de nouveaux jets

vigoureux , & des feuilles grandes , & vertes ; il ne s ' en fera point , qu' il ne ſe ſoi

premierement fait de bonnes racines nouvelles par le moyen du retranchement des

vieilles , par le moyende la bonne terre nouvelle , qu ' on luy a donnẽe en rencaiſſant ,

& par le moyen de la bonne culture ; il faut obſerver , que ce qui viendra de bons

jeis nouveaux meme , ſe fera d' ordinaire au pied , & au deſſous de ces premiets ,

qui ſont venus jaunes & malades , &qui par le ſeul effort de la rarefaction du Prin -

temps oũt ẽtẽ produits indẽpendamment des racines nouvelles faites ; mais ces der -

niers jets , qui pouſſent plus bas en aprochant dugros de lArbre , ſe font par lope -
ration des racines nouvelies , leſquelles agiſſant dans la bonne terre neuve , qu ' on leur

a donnẽe , ſe preparent uue bonne ſeVe , & conſequemment font de beaux

jets , &c .
Or tels Arbres ncavellement rencaiſſe⁊ ſont quelquefois longues annẽes ſans pou -

voir bien faire , & on pourroit dire , qu' ils reſſemblent aſſeꝝ à quelques animaux , qui
ayant vẽcu long· temps d ' une fort mauvaiſe nourriture , ont enſuite beaucoup de pei -

ne à ſe rẽtablit , quand ils en trouvent de fort bonne ; il ſemble que comme , à ces

animaux Peitomac , les muſcles , les boyaux , &c . ſe ſont retrecis par la faim , & par la

miſere : tout de meme à ces Orangers la peau qui couvre & la tige , & les racines & Ie

ſiege du principe de vie , ſe ſoit rendurcie , de maniere que la chaleur , qui doit reveil -

ler , & auimer ce principe de vie , par lequel tout doit tre mis enaction , & revcil -

ler en mẽmertemps les vieilles racines , pour commencer d' agir , ne puiſſe penetrer

juſqu ' à cux , ny rarefier Pancienne ſeve , & amolir la vieille Ecorce , pour donner

paſſage aux nouvelles racines , qui en doivent ſortir .

Mais quoy que tels Arbres nouveaux encaiſſez ſoient quelquefois un aſſe7 long -

temps ſans rien faire , comme ſi en effet ils etoĩent engourdis ; cependant il n ' en faut

rien deſeſperer , tandis qu ' on y remarquera quelque aparence de verd ; j ' en ay yeu

etre des trois & quatre ans ſans rien pouſſer , & faite enſuite des mer veilles .

Tous les Arbres font regulierement plütöt des jets nouveaux , que des racines

nouvelles , comme nous Favons expliquè dans le Traité des Plans ; mais ſouvent

les Orangers , auſſi bien que les Figuiers font plũtòt des racines , que des branches ,&
font auſſi plus grande quantitẽ de racines , que de branches ; on peut vray - emblable⸗
ment juger aux uns & aux autres, qu' ilsdeſt fait des racines nouvelles, quand on y voit
des jets nhouVν ] urñ ,& ſi quelques : uns meurent , aprẽs avoir ainſi commencè à pouſſer ,
Ceſt une marque que les nouvelles racines ont peri , cequi n' arrive que ratement .

I faut encore ici obſetver que , ſi ſur les vieilles branches de ces ſortes d Oran -

gers dont nous parlons , il en ſort de nouvelles en pluſieurs endroits , & que les plus

delles de ces nouvelles ſortent dans les parties plus voiſines du corps del ' Arbreʒen tel

Tome II . Nn cas
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cas il faut entierement raprocher ſur ces plusbelles K& abandonner les autres , afin
de ſuivre la vigueur , & la force par tout oũ elle ſe declarera. 5

Je ne penſe pas qu' il ſoit trop neceſſaired avertir , qu il faut couurir auec de la
cite prẽparèe les endroits coupès ſoit aux groſſes branches, ſoit à la tige ; Cꝰeſt à quoyon ne manque gueres , tout les Jardiniers en ſont d' ordinaire fort loigneux , plũt à
Dieu le fuſſent - ils autant du reſte de la culture : cettè cire preparẽe empèche que
Tardeur du Soleil n' altere rien à la playe , &elle ſe fait moyennant une tres -petite
quantité d' huile , qu ' on met fondre avec de la cire jaune neuve , enſorte que telle
cire demeure aprẽs cela un peu mole & facile à manier K&às ' étendre ; les Epi-
ciers en vendent d' ordinaire de toute aprètèe , & pour la faire valoir davantage , ils
la colorent à peu de frais ſoit de rouge , ſoit de verd , ſoit de bleu, , mais telles cou -
leurs y ſont abſolument inutiles .

‚Après avoir dit ce qui à mon ſens eſt à faire en rencaiſſant un Oranger malade , il
reſte à dire ce qui eſt à faite àaun Oranger qui ẽtant beau & vigoureux a ẽtẽ batu , &
gatẽ par le grèle , ou par les Vents , ou par quelque accident inopiné .

Ce n' eſt pas ici une operation terrible comme celles , que nous venons d' expli -
quer ; le plus grand mal eſt d' ordinaire ſur les feuilles , que la grèle aura hachẽes 3& dẽchiquetẽes ; les racines qui ſont le point principal de VLaffaire, n ' en auront pas
ſouffert , & ainſi il n' y aura pour cela aucunè obligation de rencaiſſer : je ſuis donc
d' avis , qu ' en tel cas on ſe contente ſimplementd' oter les feuilles , &Oil ya quel -
ques jets rompus , on les coupera au deſſous de Lendroit rompu : Que S5il ehHA
beaucoup de rompus d ' un cõtẽ , en ſorte quel Arbre en dũt paroĩtre dẽfigutè , en
tel cas il faut ſe reſoudre à en couper autant ſur lès cõtez2 qui nꝰont pas ẽtẽ gatẽs, quon
en aura coupè ſur les autres : I·Arbre ẽtant igoureux , comme je le ſuppoſe , on le
verra bien - tõt rẽtabli par tout : mais s' il eſt langoureux , cet acident doit faire avan -
cer le rencaiſſement ; en ſorte que , ſi la grèle a donnẽ dans la fin de May , ou dans
les premiers jours de Juin , comme cꝰeſt d ordinaire la ſaiſon la plus dangereuſe poùut
la grẽle , onle faſſe tout auſſi· tõt avec un notable retranchement debranches : Que ſi
elle n' a donnẽ que ſur la fin de Juillet , on ſe doit ſimplement contenter de leur re -
trancher ce qu' il y a de gate tant aux feuilles , qu ' aux branches .

OHAPILITIR E . XI .

De ce qui eſt à obſerden pour zranſporten les Or angers , & les bien placen au
ſortun de la ſerrs . Du temps Ju on les doit ſorren , & du temps qudon let doit

7 4⁴ſortir . De ce qui eſt à frire en les entran en les ſortant , & pendant lile
ſont dans la

27 ＋ 7 F1 7 5 54 ſenre . Et enſin de lernement , ou emeltt qu on peut faire7J
pendant lHyven dans les ſorres .

Utant que le titre de ce Chapitre parolt long , autant la matiere en eſt - elle cour -
te , & ſuccinte : ce n' eſt pas qu ' on ne la puiſſe embaraſſer de quelque petitedifficulté , qui eſt de ſcavoir de quoy je dois premierement parler , ou de ce qu' ilfaut faire en ſortant les Orangers , ou de ce qu' il faut faire en les entrant : car d' uncotè la ſortie ſupoſe qu ' on les a premierement entreꝝ mais auſſi lentree ſupoſe que ,comme onles avoit ſoit de ſucceſſion , ſoit de nouvelle acquiſition , ilsavoient de -

ja ẽté placez dehors , & enſuite ſerreꝛ : Ceſtà peu près la difficultè de lœuα , & dela poule , & comme à mon ſens ce n' eſt pas un point bien important , j ' en laiſſerayIa dẽciſion aux gens de loiſir , & qui cherchent à plaiſanter .
Je reviens donc à mon affaire, &apres avoir ſupoſẽ , que pour le tranſport 755caiſſes
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caiſſes petites , & mediocres tout le monde ſeait ſe ſervir de civieres , oude gros ba -
tons , qui avec de bons crochets embraſſent le fond des caiſſes des deux coõteꝛz oOu
avec des cordes envelopent les quatre pieds ; & que pour tranſporter les grands Ar -
bres tout le monde ſcait pareillement ſe ſervir de chariots fort bas , ſur leſquels à for -
ce de leviers on fait monter les caiſſes , & enſuite ſoit par des hommes , ibit par des
chevaux on les conduit dans les lieux deſtinez .

Cela , disje , ſupoſẽ , je dis pour ſatisfaire au reſte de la premiere partie de mon
titre , que comme ces Arbres aiment le chaud , & que comme depuis la my - May
qu on les ſort , juſqu ' à la my- Octobre qu ' on les ſerre , il fait ſeurement le temps
qu ' ils demandent , ils ſe trouvent bien placẽs en quelque endroit qu ' on les mete ,
poutveu que le Soleily donne au moins une partie du jour , en ſorte qu' ils ſont heu -
reuſement placeꝝ d etre dans le voiſinage d ' un mur , ou d ' un bois expoſẽ au Nord 5& mẽme cette ſituation eſt cellede toutes , qui depuis la fin d ' Aouſt juſqu' au temps
qu ' on les doit rentrer , leur eſt en effet la plus conVvenable ; parce qu ' elle les met à
ouvert des vents du Midy , & du Couchant qui ſoufflent en ces temps - Ià, & qui dor -
dinaire tourmentent horriblement les Arbres encaiſſez .

Si bien que , ſi on en avoit la commoditẽ , il ſeroit à ſouhaiter , qu' aprés les avOir
expoſeꝛ au Levant , ou au Midy pendant les mois de May , Juin , Juillet , Aouſt qui
ſont en effet les expoſitions les plus favorables pout eux au ſortir de la ſerre On les
peũt enſuite expoſer au Nord juſquꝰà ia my-· Octobre qu il les faut ſerrer : les expoſi -
tions du Levant , & du Midy couvrent les Oraugers des vents du Nord , qui ſont
froids , & les couvrent ſur tout des vents de galernè , leſquels regnent dordinaire au
mois de May , &ſont ſouvent accompagnès de gelẽes bianches capables de leur fai -
re tort .

Pour ce qui regarde les temps de ſerrer , & de ſortir , tout le monde ſcait que ,
comme ils ne craignent rien tant que le froid , il les faut garentir de cet ennemy dans
tous les temps quil paroĩt , & que par conſequent il leur peut nuire ; or les nuits ne
ceſſent d ' ordinaire d e᷑tre froides , & dangereuſes qulenviron la pleine Lune d Avril ,
qui ſe trouve vers jehuit , dix , ou douze de May , & ainfi il fait bon les ſortir pour
lors ſans attendre plus tard , &ſur tout sil paroĩt quelque diſpoſition à pluye dans le
temps de cette pleine Lune ; car ſi au contraire les vents froids regnent , il faut at -
tendre que le temps ſe ſoit remis au beau ; de plus les nuits commencentà devenit
froides vers le quinze Octobre , & ainfi pour lors il eſt veritablement temps de ſe
metre à ſerrer les Orangers , ou tout au moins de les aprocher le plus quꝰon peut des
ſerres , afin que , ſi la ſaiſon ſe trouve extrémement belle , on puiſſe diferer pour
quelques jours à les mettre dedans , car en effet tant qu' il fait beau dehors , il eſt
avantageux aux Orangers d' y demeurer , & ſur tout pour ceux qui alongent encore
leurs jets ; mais auſſi pour peu qu ' un changement de vents vienne à nous menacer
de froid , on puiſſe commodément , & promptement les metre à couvert .

Jobſerve particulierement au commencement de May de ne point ſortir , com -
me je viens de dire , que la pleine Lune d ' Avril ne ſoit pafſẽe ; on a d' ordinaire quel -
ques gelẽes à craindre juſqu ' en ces temps - là , & je prends garde que l ' air paroiſſe tre
devenu fort doux , &fort temperæ , & ſur tout qu' il y ait quelque aparence d ' une pe -
tite pluye douce , & chaude ; ces obſervations me determinent à ſortir quelquefois
devant la my - May , toſijours eſt -il certain que , quoyque les Orangers marquent ,
pour ainſi dire , de l ' impatience de ſortir par les jets qui commencent à ſe former
dans la ſerre , en ſorte que ſeurement ils ſeroient beaucoup mieux dehors , oũ Lair
eſt en effet plus dour , quils ne ſont dedans oũ lair eſt pour lors un peu plus froid ,
n' ayant receu depuis ſi Iong - temps aucun favorable regard du Soleil ; cependant
comme la gelée d ' une ſeule nuit pourroit leur faire un notable préjudice , pat ex -
emple rouir beaucoup de feuilles , &ruiner l ' extremitèdes ſets tendres , & nou -
veaux ; je ſuis d' avis , quꝰon ait de diſpoſition de la ſaiſon , &

n 2 que
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quèe plũtòt on ſe mette au hazardde manquer par les ſortirun peu trod tard , quꝰun

pluvieuſe , il n' eſt pas mauvais de häter la
peu trop tõt ; telle annẽe qui eſt douce &

fortie, telle autte aannée qui eſt ſeche , froide 5 & venteuſe , la lag le Veut quꝰon
ſortir , que dans les13 ditere - & meme daus les lieux bas il ſe faut moins preſler de

gque d' ordiinaire le grand air , & un peu de vent , qui y Ouffle ,
yſont bien moins acrainidre .

8 pluied - uce eſt à ſouhaiter dans le temps quꝰon les ſort , afin ſur
pOudre qui peut les avoir

dedans , la ſerre ; par a mème rai On en eſſil à ſouhaiter une tre un peu
de lerter , afin qu' il ne reſte ſur les feuilles aueune pouſſiere du dehors ;

il ne faut ooint fetrer pendant la pluye , autrement ſi les feuilles ſont hu -
u ſerr ant , Ales devi ſendront en peu de temps ſales, & vilaines à cauſe de la

tera deſſus ; tohjours faut - il les arroſer une bonne fois , auffi - töt

qu on les a arangès dans la 1ſerre , comme nous avons dit cy-deſſus dans let Hapitre
Huit oũ nous avons auſſi amplement parl é des arroſemens , qui ſont à faire dehors .

II n' eſt pas neceſſaite de repeter icy , 5
' il faut avoir de tres· grands ſoins , tant

bour emp cher que le froid ne penetre dans la ſerre , que pour ouv rir le sfenétre 83j
dẽs qu ' il fait un beau Soleil : il en faut avoOir auſſi pour empëcher le degat des rats ,
& des ſouris ; nous en avons aſle⸗ Parle ntraitant des conditions d' une bonne ſerre .

Il reſte ſeulement à dire , que neceſſairement il faut laiſſer
88 — — entre la

muraille , & cescailſes , ſoit pour empłcher que les branches nᷣetouehent au mur ;
&par conſequent ne s Iätent , Oit pour pouvoir de temps Etewps vißteer chaque
Arbre, & Parroſer , Sił eſt beſoin ; il reſte encore àdite que , ſi on a une ſerre allẽz

grande „ pour y pouvoir faire deux rangs d ' Arbres , & y ranger avec ornement , &
iymettie tout ce qu ' on en a de toutes fagons , en ſorte qu ony puiſſe laiſler une Ae8
au milieu pour joiür en ſe promenant de la beautẽ — Arbres lerrer, i reſtes dis -je
feulem ent à dire , qu'il eſttres àpropos des S' Etudier Ale faire ,& Bembelrlefupe
Pluſi. Vaſespl ſeinsde fleurs de la ſaiſon , par que 10 figure ronde K&eentfoncẽe 5

qu' on . ut faire en face de la porte , par Farrangement des petits AIbres ,& Ar

sgrands , par Pᷣelevation mẽme des grands ſur quelque

epieds Keltaux,; afin de cacher autant 35
murailles ;

uite
ces biliots avec des v
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etfnuits des Orangers , & Citronniers .

TOutes les Oranges ſont douces , ou aigres , ou aigres - douces , C ' eſtàdire mẽ -

lées d' aigreut , & de doucur ; les aigres ſont pour les ſauces , les autres ſont

pout manger cruès , ainfi que dautres Erũits : dans la premiere claſſe il y en a de

doucätres , & pour ainſi dire fades , qui par conſequent ſont deſagreables , partant
il faut Eviter d ' en avoir autant qu ' on peut : les meilleures des douces ſont les Oran -

ges dePortugal , & celles dunè autre ſorte de groſſe Orange à ecorce fine qui vien -

neut des Indes : les petits Oraugers de la Chine ſont auſſi fort agreables .
Dans la claſſe des Oranges aigres les Bigarades ſont les meilleures , les plus bel -

les , & les plus conſiderables ; celles des Orangers qu ' on appele Riche - dépouille ,
& cellesdes Ołangers communs ſoit greffez , oit fauvages ſont auſſi foit bonnes .

IIy des Orangers , dont les fruits ont l ' ecοorce exttẽmement groſle , & ẽpaiſſe ,
ceuxà ont fort peu de jus ; il y en a dont Tecorce eſt cornuè , & boſſuẽ comme

celle des Bigarades ; ilyen a entin dont lecordç eſt douce , fine , & deliẽe .

Les bonnes Oranges à laiſſer noüer ſont celles qui viennent fur les jets de bannẽc ,
& fleuriſſent dans la fin de uin , ou juſqu ' à Ia my- Juillet ; jen ' eſtime pas quil en

faille guéres laiſſer de celles qui viennent des jets de P' année précedente auffl - bien

font - elles fort ſujettes à tomber ſans pouοf venir eu groſſeur .
In ' en fautguères laiſſer deux enſemble à une mème extrẽmitẽ , tant parce quel -

les ꝰempèchent de groſſir les unes & les autres , que parce que leur pefanteur eſt ca·
pable de rompte le jet qui les porte .

Telles Oranges noũces en Juin , ou Juillet ne ſont dordinaire bonnes à Cueillir
que quatorze , Ou quinze mois aprẽs , & & eſt pour lors quelles commencent à jaunir .

Les feuilles de POtanger nommè Cedrat ont le mème goùt , que l ' Orauge me -

me , & pouttoient conttibuer à faire de la limonade .

Parmy les Citronniers , & Limiers ily a des diflerences de douceur , & dꝰaigreur
aufſi⸗bĩen que parmy les Orangers .

llyena
auffi

parmy les Poncyres , & à l ' ẽgard des uns , &des autres ily aà dire

toutẽs les memes choſes , que nous venons dè dir̃e pour les fruits des Orangers .

S . KFanc Kn
Des Ofangens , Citronniens en pleinè terre .

il eſt vray que les Orangers , & Citronniers viennent naturellement en

terte dans les Pays chauds , & temperẽs , & que ce neſt que par artifice

eve en pots , ou en caiſſes dans les climats qui ſont ſujets à de grands Hy -

ſuit que ces ſortes d Arbres ont plus de diſgoſition à reiüſſit de la premie -

Slaquelle leurs racines errlibertẽ peuent de toustetenprendre beau -
i

que de la ſeconde , où ces mèmes racines ẽtant reduites en tres -

ace , &etant pour ainſi dire en priſon , & entourẽcs d ' un air capable de les

peuvent avoir qu ' une petite quantiié.

anter , & cultiver , il n ' ya Pla
1

iut d utre myſtere à faite que poi
embaras qui eſt ã eſſuyer pour c ce ſon

r lles doivent ᷑tre ſi bi ·

a81
nent ſoin ; ce qu ' on voit , &

peut ſetvit de regle , & ꝰinſtruction , à ceux quiſeront en ẽtat de le

Fin du Traite des Orangers .
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greſfer , & de la premiere culture qui eſi à faire d ceuæ , qulon nous aporte eout de
noulveau des pays d ils viennent aiſeiment , & ſans artiſice , ſoit qu' on les ait aporteszout depou¹e , & ſans mote , ſoit qu ' on Ies ait aportes en mote , & avec quelquesFeuilles .

255Chap. VI . De la grandeur & des autres conditiont qui ſon d ſcubaiter auæ caiſſes pourEere bonnes .
25Chap . VII . Des rencaiſſemens , & de ce Jui eſt d faire pour les faire bons . 3 —

Chap . VIII . De rout ce qui regarde la maniere , & luſage des arroſemenc . 265Chap . IX . Des inconveniens qui arrivent aux Orangere , tant par les trip grande ar -
roſemene , que par le ſeu qub on fait dans les ſerrer . 269Chap . X. Dece qui eſt d faire d la t ' te des Orangers , tant pour retablir ceu , Jui ontee long - iempæ negligex , oumal conduits ou inẽmegdtez , ſoit par lefroid , ſoit parThumidite, , ſoit par la grele , que pour parvenir d ddoir des Orangers , qui ſoient enrollt temps beauæx, agreables dans leun ſiture , & qui hoient tauljours bien ſains , lbien vigoureuæ .

272²Chap . X I. De ce qui eſt d obſerver pour eranſporter les Orangers , es les bien placer au
Jortir de la ſerre . Du temps qu oꝯn les doit ſerrer , & du temps qu' on les doit ſortir .De ce qui eſt à faire en les entrant „ & en les ſortant , & pendant Ju ' ils ſont dans la
ſerre . Et enfin de l ' ornemen : „ ou agreiment quion peut faire pendant ! Hyver dans lesferres.

282Chap . XII . Des fruits des Orangers , & Citronniers .
285Chap . XIII . & dernier , Des Orangers , & Citronniers en pleine terre . 285
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